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L’Algérie prend la 
présidence tournante 

du Sommet arabe

Le Président Tebboune 
reçoit une délégation 

de la société Meta

L’Algérie réitère l’attachement 
au rôle central de l’ONU et au 

multilatéralisme

Lamamra s’entretient avec 
l’archevêque Paul Richard Gallagher

L’Algérie a pris la 
présidence tournante du 
Sommet arabe lors de la 

réunion préparatoire du Conseil 
de la Ligue des Etats arabes au 
niveau des délégués permanents 
et des hauts responsables, dont 
les travaux ont débuté mercredi 
au Centre international des 
conférence (CIC) Abdelatif Rehal 
à Alger.
L’ambassadeur Nadir Larbaoui, 
représentant permanent de 
l’Algérie auprès des Nations 
unies, a pris la présidence du 
31e session du Sommet arabe, 
succédant ainsi à l’ambassadeur 
Mohamed Ben Youcef, délégué 
permanant de la Tunisie auprès 

de la Ligue des Etats arabes, dont 
le pays a assuré la 30e session du 
Sommet arabe.
Les travaux du Conseil de la Ligue 
des Etats arabes au niveau des 
délégués permanents et des hauts 
responsables en prévision de la 
réunion des ministres des Affaires 
étrangères préparatoire à la 31e 
session du Sommet arabe prévu 
à Alger, les 1er et 2 novembre 
prochain, ont débuté mercredi.

Le Président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, 
a reçu une délégation de la 

société de réseautage social Meta, 
conduite par Kojo Boakye, directeur 
des politiques publiques pour 
l’Afrique, le Moyen-Orient et la 
Turquie, a indiqué un communiqué 
de la Présidence de la République.
La rencontre a été l’occasion pour 
la délégation de Meta de prendre 
connaissance des capacités de 
l’Algérie dans l’utilisation des 
technologies modernes dans le 
respect de la liberté d’expression 
loin des discours de la haine, de 
la diffamation et de l’invective, a 
précisé le communiqué.
La rencontre a également permis 
de mettre en avant les capacités de 
l’Algérie en termes d’infrastructures, 
notamment le réseau de fibre optique, 

et le développement rapide des 
start-up, qui offrent des possibilités 
de réussite dans les domaines de 
l’investissement et de la promotion 
de plusieurs secteurs de services.
Côté algérien, la rencontre s’est 
déroulée en présence du ministre 
de l’Economie de la connaissance, 
des Start-up et des Micro-
entreprises, Yacine El Mahdi 
Oualid, et du directeur général de la 
communication à la Présidence de la 
République, M. Kamel Sidi Saïd.

L’Algérie réitère son 
“attachement” au rôle 
central des Nations unies 

et au multilatéralisme, en entretenant 
une coopération exemplaire avec 
le système de l’ONU, à travers des 
actions multidimensionnelles visant 
à renforcer davantage sa contribution 
à la préservation de la paix et de 
la sécurité, a indiqué le ministre 
des Affaires étrangères et de la 
Communauté nationale à l’étranger, 
Ramtane Lamamra, à l’occasion de la 

célébration de la Journée des Nations 
unies.
“A l’instar de toutes les nations éprises 
de paix et attachées aux valeurs et 
principes consacrés par la Charte de 
l’ONU, l’Algérie célèbre cette année 
la Journée des Nations unies, qui a 
marqué, il y a 77 ans, l’avènement 
d’une étape charnière dans l’Histoire 
contemporaine. Cette célébration 
est d’autant plus auspicieuse pour 
l’Algérie qu’elle coïncide avec la 
double date historique et symbolique 

du soixantenaire de son indépendance 
et de son accession à l’ONU en 
tant qu’Etat membre”, a affirmé M. 
Lamamra dans une déclaration.
L’humanité célèbre “cette journée 

référentielle dans un contexte 
mondial tendu qui met à rude 
épreuve les principes et valeurs de 
cette organisation universelle. Cette 
conjoncture internationale sensible 
appelle à fédérer les efforts, à 
renforcer la solidarité et à rehausser la 
collaboration entre tous les Etats pour 
recouvrer la paix et la stabilité dans 
le monde, mettre fin à la pauvreté, 
réduire les inégalités et permettre 
la réalisation de tous les Objectifs 
de Développement Durable”, a-t-il 

ajouté.
A ce propos, il a rappelé que 
“l’engagement et l’action de 
l’Algérie ont été couronnés cette 
année par sa brillante élection en tant 
que membre du Conseil des droits de 
l’homme des Nations unies pour la 
période 2023-2025, qui constitue une 
reconnaissance de la communauté 
internationale de son rôle en matière 
de protection et de promotion des 
droits de l’Homme et des droits 
fondamentaux”.

Le ministre des Affaires 
étrangères et de la Communauté 
nationale à l’étranger, Ramtane 

Lamamra, s’est entretenu, mardi à 
Alger, avec l’archevêque Paul Richard 
Gallagher, Secrétaire du Vatican pour 
les relations avec les Etats et les 
organisations internationales.
Cette rencontre coïncide avec le 
50e anniversaire de l’établissement 
des relations diplomatiques entre 
l’Algérie et le Vatican, a indiqué M. 
Lamamra à la presse, soulignant 
que les deux parties espèrent “plus 
de consultations, de coopération, de 
dialogue et d’entente”.
Et d’ajouter que l’Algérie est “fière” 
des convergences de vues avec le 
Vatican sur plusieurs questions 
internationales et qui s’étendent 
jusqu’à la lutte contre le terrorisme 
et le développement des relations 
internationales.
Le chef de la diplomatie algérienne 

a indiqué, par ailleurs, que les 
citoyens algériens de confession 
chrétienne jouissent “de tous les 
droits de citoyenneté en Algérie”, 
exprimant la “fierté” de l’Algérie de 
leur participation dans la libération 
et l’édification de l’Etat d’Algérie 
indépendant moderne.
Concernant la question palestinienne, 
il a salué le Vatican pour sa 
reconnaissance de l’Etat de Palestine 
et ses positions de principe concernant 
El-Qods en tant que ville occupée et 
sur laquelle le droit international doit 
être appliqué.
De son côté, l’archevêque Paul 

Richard Gallagher s’est dit 
“particulièrement heureux” de visiter 
l’Algérie en ce moment important où 
le monde “a tant besoin de solidarité 
et de dialogue”.
La commémoration du 50e 
anniversaire de l’établissement 
des relations diplomatiques entre 
l’Algérie et le Vatican coïncide avec le 
60e anniversaire de l’indépendance de 
l’Algérie, a-t-il rappelé, se déclarant 
“certain” que ces anniversaires 
constituent “un nouvel élan pour 
continuer à renforcer davantage les 
relations bilatérales”.
“Nous avons discuté à cette occasion 
de questions d’intérêt commun 
et surtout souligné les bonnes 
relations diplomatiques entre le 
Saint-Siège et l’Algérie”, a-t-il dit, 
soulignant “apprécier” la signature 
de la “Déclaration d’Alger” entre les 
factions palestiniennes.

Hossam Zaki salue les efforts déployés 
par l’Algérie pour assurer la réussite 

du Sommet arabe

Le Secrétaire général adjoint de 
la Ligue arabe, Hossam Zaki, 
a salué mercredi à Alger, 

les efforts déployés par l’Algérie 
et les moyens qu’elle a mobilisés 
pour assurer la réussite du Sommet 
arabe, exprimant ses remerciements 
au président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, pour son 
haut parrainage de ce rendez-vous.
Dans son allocution lors de la séance 
d’ouverture des travaux du Conseil 
de la Ligue des Etats arabes au 
niveau des délégués permanents et 
des hauts responsables, en prévision 
de la réunion des ministres des 
Affaires étrangères préparatoire à 
la 31e session du Sommet arabe, 
prévue à Alger, les 1er et 2 novembre 
prochain, Hossam Zaki a indiqué 
que la Ligue arabe apprécie l’effort 
consenti par l’Algérie.
“Un grand effort louable et digne 
d’éloges pour lequel nous nous 
devons, au nom des membres du 
Secrétariat général de la Ligue arabe, 
d’adresser nos remerciements à l’Etat 
algérien”, de même que “nous tenons 
à exprimer toute notre gratitude 

au président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, pour son 
haut parrainage de ces travaux”, a-t-
il ajouté.
Le SG adjoint de la Ligue arabe a 
salué, à l’occasion, “la capacité de 
l’Algérie à répondre aux multiples 
demandes pour la tenue du 1er 
Sommet arabe “zéro papier” et son 
aimable disponibilité à assurer les 
moyens nécessaires pour un sommet 
moderne au diapason des nouvelles 
technologies qui contribuent à 
promouvoir la Ligue arabe au rang 
des organisations prestigieuses, pour 
être au service des peuples et des 
pays arabes”.
Les travaux du Conseil de la Ligue 
des Etats arabes au niveau des 
délégués permanents et des hauts 
responsables en prévision de la 

réunion des ministres des Affaires 
étrangères préparatoire à la 31e 
session du Sommet arabe ont débuté 
plus tôt dans la journée.
Le projet de l’ordre du jour des 
travaux du Conseil de la Ligue des 
Etats arabes au niveau du Sommet, 
devra être adopté lors de cette 
réunion.
Jeudi, les hauts responsables du 
Conseil économique et social 
tiendront une réunion préparatoire 
au Conseil de la Ligue des Etats 
arabes au niveau du Sommet.
La journée du vendredi sera 
consacrée à la réunion du Conseil 
économique et social au niveau 
ministériel, suivie les 29 et 30 
du même mois, de la réunion des 
ministres des affaires étrangères.
A noter que l’Algérie abrite le 
premier Sommet arabe “zéro papier”, 
étant donné que les dirigeants, les 
ministres et les ambassadeurs auront 
à leur disposition des supports 
numériques et les points inscrits à 
l’ordre du jour seront affichés sur les 
écrans des ordinateurs, sans l’usage 
d’aucun document, ni papier”.
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Sommet arabe d’Alger : 
Début de la réunion des délégués permanents

Boughali reçu par le Premier ministre slovène

Boughali s’entretient avec la représentante du parti 
démocrate de Slovénie

Les travaux du Conseil 
de la Ligue des Etats 
arabes au niveau des 

délégués permanents et des 
hauts responsables préparatoires 
à la réunion des ministres des 
Affaires étrangères (MAE), en 
prévision de la 31e session du 
Sommet arabe prévu à Alger les 
1er et 2 novembre, ont débuté 
mercredi au Centre international 
des conférences (CIC), Abdelatif-
Rahal.
A cette occasion, l’ambassadeur 
Nadir Larbaoui, représentant 
permanent de l’Algérie auprès 
des Nations Unies, a pris la 
présidence de la 31e session du 
Sommet arabe, succédant ainsi 
à l’ambassadeur Mohamed Ben 
Youcef, délégué permanant de la 
Tunisie auprès de la Ligue des 
Etats arabes, dont le pays a assuré 
la présidence de la 30e session du 
Sommet arabe.
Dans son allocution liminaire, 
le délégué tunisien s’est dit 
“pleinement confiant” quant à 
“la poursuite par l’Algérie, de 
concert avec les autres pays 
arabes, des efforts visant à assurer 
l’unité des rangs à l’égard de la 

première cause arabe en vue de 
faire cesser les souffrances du 
peuple palestinien et de mettre 
fin aux politiques d’agression des 
autorités d’occupation”.
“Nous remercions et nous 
félicitons l’Algérie et nous 
nous félicitons pour ses efforts 
généreux et son succès dans 
le rassemblement des frères 
palestiniens”’, a-t-il dit.
“Les foyers de tension dans notre 
région arabe et la persistance 
des conflits armés sont source 
d’inquiétude. Ils nous imposent à 
tous de conjuguer nos efforts pour 
régler les crises et trouver des 
solutions politiques aux conflits 
et aux divisions à l’intérieur de 
certains de nos pays, en vue de 
réaliser la sécurité et de renforcer 
les facteurs de stabilité dans 
nos pays et nos sociétés et de 
les protéger des interventions 
étrangères”, a soutenu délégué 
tunisien.
M. Larbaoui a salué, de son 
côté, les efforts consentis par la 
République tunisienne lors de 
la présidence de la précédente 
session du Sommet arabe.
Souhaitant à nouveau la 

bienvenue aux hôtes de l’Algérie 
dans leur deuxième pays, il a 
rappelé que cette réunion se tient 
alors que “nous nous apprêtons 
à célébrer le 68e anniversaire du 
déclenchement de la Glorieuse 
Révolution de libération, un date 
chère à tous les citoyens arabes”, 
a-t-il dit.
Evoquant le Sommet arabe, il a 
formulé le souhait qu’il soit “un 
sommet consensuel reposant 
sur les constantes communes et 
traduisant les aspirations de nos 
peuples à davantage de solidarité, 
de cohésion et d’intégration”.
“Un sommet qui puisse tirer les 
enseignements du passé, relever 

collectivement les défis du 
présent et envisager l’avenir avec 
une vision stratégique globale 
afin de renforcer la sécurité et la 
stabilité, à travers l’établissement 
des ponts de la coopération 
constructive et positive avec notre 
monde islamique et africain”, a-t-
il poursuivi.
M. Larbaoui a insisté, par ailleurs, 
sur l’impérative adoption d’une 
“approche renouvelée en vue 
d’examiner notre ordre du jour, 
riche en questions politiques, une 
approche efficace et positive qui 
nous permette, collectivement 
et de manière consensuelle, de 
traiter ces questions et soumettre 

des projets de décisions et des 
recommandations pertinentes, 
pratiques et constructives aux 
ministres des Affaires étrangères 
lors de leur réunion préparatoire 
au Sommet arabe”.
Les travaux du Conseil de la 
Ligue des Etats arabes au niveau 
des délégués permanents et des 
hauts responsables en prévision 
de la réunion des ministres des 
Affaires étrangères préparatoire 
à la 31e session du Sommet 
arabe prévu à Alger, les 1er et 2 
novembre prochain, ont débuté 
mercredi.
Le projet de l’ordre du jour des 
travaux du Conseil de la Ligue 
des Etats arabes au niveau du 
Sommet, devra être adopté lors 
de cette réunion.
Jeudi, les hauts responsables du 
Conseil économique et social 
tiendront une réunion préparatoire 
au Conseil de la Ligue des Etats 
arabes au niveau du Sommet.
La journée du vendredi sera 
consacrée à la réunion du Conseil 
économique et social au niveau 
ministériel, suivie les 29 et 30 
du même mois, de la réunion des 
ministres des affaires étrangères.

Le président de l’Assemblée 
populaire nationale (APN), 
M. Brahim Boughali a été 

reçu, mardi à Ljubljana, par le 
Premier ministre slovène Robert 
Golob, avec lequel il a évoqué les 
voies et moyens de promouvoir 
les relations bilatérales sur la base 
de l’amitié et de la coopération, 
a indiqué un communiqué de 
l’Assemblée.
Dans le cadre de sa visite à la 
République de Slovénie, M. 
Boughali et sa délégation ont été 
reçus par M. Golob. Plusieurs 
sujets importants, notamment les 

moyens de relancer les relations 
bilatérales sur la base de l’amitié 
et de la coopération ont été 
évoqués à cette occasion.
Durant cette rencontre, le 
responsable slovène a affirmé que 
la visite du président de l’APN 
à son pays, représentait “une 
opportunité à même d’approfondir 

la concertation politique entre les 
deux pays autour de différentes 
questions internationales et 
régionales d’intérêt commun, en 
plus de chercher les perspectives 
de coopération économique dans 
plusieurs domaines, notamment 
ceux relatifs à la promotion et au 
développement des opportunités 
d’échange commercial et 
d’investissement direct”.
M. Golob a formé le vœu 
d’”effectuer une visite officielle en 
Algérie, à la tête d’une délégation 
ministérielle importante dans les 
plus brefs délais, coïncidant avec 

l’ouverture de l’ambassade de 
Slovénie en Algérie”, affirmant 
que cette visite “permettra de 
concrétiser certains accords entre 
les deux pays dans le domaine 
énergétique”.
Par ailleurs, le Premier ministre 
slovène a salué “le niveau des 
relations bilatérales séculaires”.
Pour sa part, M. Boughali a 
indiqué que cette rencontre 
coïncidait avec “la célébration par 
les deux pays du 30e anniversaire 
de l’établissement des relations 
diplomatiques bilatérales basée 
sur l’amitié et le respect mutuel”.

Il a insisté, par la même 
occasion, sur “l’impératif de 
renforcer le partenariat bilatéral 
dans divers domaines à l’instar 
de l’intelligence artificielle, 
l’éducation et l’enseignement 
supérieur, mais aussi bénéficier 
de l’expérience slovène dans le 
domaine de l’exploitation des 
mines”, indiquant dans le même 
sillage l’importance de “fonder 
des relations solides basées sur 
la coopération positive entre 
les deux pays au profit des deux 
peuples”.

Le président de l’Assemblée 
populaire nationale 
(APN), Brahim Boughali, 

a rencontré, lundi à Ljubljana 
(Slovénie), la représentante du 
parti démocrate de Slovénie, Jelka 
Godek, avec laquelle il a passé 
en revue le niveau des relations 
bilatérales entre les deux pays et 
les questions d’intérêt commun, a 
indiqué mardi un communiqué de 
la Chambre basse du Parlement.
Lors de cette rencontre, précise 
le communiqué, M. Boughali 
a affirmé “la profondeur” de 
l’amitié entre les deux pays, 
appelant à ce propos à “intensifier 
les efforts visant à promouvoir le 
niveau des relations bilatérales, 
notamment dans le domaine 

économique”, et à “diversifier 
ces relations pour inclure les 
secteurs de “l’Education, de 
l’Enseignement supérieur, de 
l’Energie et du Tourisme, au 
mieux des intérêts des deux pays 
amis”.
Et d’ajouter que l’Algérie 
resterait, dans le cadre du 

programme du président de la 
République, “un partenaire fidèle 
et engagé aux accords conclus 
avec ses partenaires”.
Passant en revue la situation 
en Palestine occupée qu’il a 
qualifiée de “discrimination 
raciale”, le président de l’APN a 
souligné que l’Algérie “œuvre, 

par ailleurs, à permettre au 
peuple sahraoui de jouir de son 
droit à l’autodétermination, à 
travers la décolonisation, et ce 
dans le cadre des résolutions 
onusiennes pertinentes. Il s’agit, 
là, d’un principe constant pour 
l’Algérie”, évoquant, en outre, 
l’approche algérienne concernant 
le traitement de la migration 
clandestine.
De son côté, la représentante du 
parti d’opposition démocrate a 
félicité l’Algérie à l’occasion 
du 60e anniversaire de son 
indépendance, et du 30e 
anniversaire de l’établissement 
des relations diplomatiques entre 
les deux pays, mettant en avant 
“l’importance de la coopération 

économique, en rappelant le 
nombre d’entreprises slovènes 
qui étaient installées en Algérie 
et en relevant la nécessité de 
renforcer la coopération avec 
l’Algérie dans le domaine de 
l’énergie, notamment le gaz”.
Elle a en outre souligné que 
son parti “continuera dans la 
même démarche en collaborant 
avec le Gouvernement actuel 
pour la réalisation des objectifs 
escomptés”.
La représentante du parti 
démocrate a remercié l’Algérie 
pour sa coopération avec la 
Slovénie en matière de soutien 
de sa candidature en tant que 
membre d’organisations et 
instances internationales.
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Les préoccupations du citoyen au centre d’une rencontre 
du ministre de l’Intérieur avec les présidents 

des groupes parlementaires de l’APN

DGSN:

 Un colloque sur la lutte contre les crimes économiques et financiers

Vers la simplification des démarches administratives aux agriculteurs

Les préoccupations du 
citoyen et la réalité 
du développement 

local ont été au centre d’une 
réunion ayant regroupé, lundi, 
le ministre de l’Intérieur, 
des Collectivités locales 
et de l’Aménagement du 
territoire, Brahim Merad, avec 
les présidents des groupes 
parlementaires de l’Assemblée 
populaire nationale (APN), 
indique un communiqué du 
ministère.
M. Merad a reçu au siège du 

ministère les présidents des 
groupes parlementaires de 
l’APN, “lors d’une rencontre 
consacrée à l’échange de vues 
autour de thèmes suscitant la 
préoccupation du citoyen, et 
la réalité du développement 
local, ainsi qu’à l’examen de 
questions liées aux différents 
chantiers ouverts, comme 
l’amendement du code 
communal et de wilaya et 
l’actualisation du plan national 
d’aménagement du territoire 
et l’instauration d’une 

dynamique économique locale 
créatrice de richesse”, ajoute 
le communiqué.
La rencontre intervient “en 
application des engagements 
du Premier ministre à 
l’occasion de la présentation 
de la Déclaration de politique 
générale du Gouvernement 
qui prévoit le renforcement 
des relations de coopération 
et de coordination sur les 
plans, central et local avec 
les représentants des deux 
chambres du Parlement”.

La Direction Générale 
de la Sûreté Nationale 
(DGSN) a organisé, 

mardi, au siège du Service 
central de lutte contre le crime 
organisé à Saoula (SCLCO), 
un colloque national sur 
la “lutte contre les crimes 
économiques et financiers”,  
au profit des chefs de brigades 
économiques et financières 
de la Sûreté nationale 

à travers l’ensemble du 
territoire national.
Dans son allocution à 
l’occasion, le directeur 

général de la Sûreté nationale, 
Farid Bencheikh, a souligné 
l’importance de ce colloque 
qui vise essentiellement, 
a-t-il dit, à “renforcer les 
capacités opérationnelles des 
enquêteurs sur les affaires 
économiques et financières 
au niveau de la sûreté des 58 
wilayas du pays”.
A l’occasion, M. Bencheikh 
a souligné “la nécessité 

d’une formation de terrain 
qualitative et continue et 
d’une coordination efficace 
avec tous les partenaires 
concernés pour lutter 
contre ce type de criminalité 
étroitement liée à la 
cybercriminalité”, saluant 
dans le même contexte “les 
résultats obtenus sur le terrain 
par les services opérationnels 
dans ce domaine, à l’instar 

du Service central de lutte 
contre le crime organisé”.
Ont pris part aux activités de 
ce colloque des représentants 
des différents départements 
ministériels, dont le 
ministère de la Justice, le 
ministère des Finances et la 
Cour des Comptes, ainsi que 
des professeurs et des experts 
dans ce domaine.

Le ministre de 
l’Agriculture et du 
développement rural, 

Mohamed Abdelhafid Henni, 
a affirmé, lundi, depuis la 
wilaya de Ain Defla que 
son département avait 
décidé de “simplifier” les 
démarches administratives 
aux agriculteurs et “réduire” 
les délais de traitement 
des dossiers relatifs au 
développement du secteur 
agricole.
Lors d’une visite de travail 
qu’il a effectué dans cette 
wilaya, M. Henni a déclaré 
qu’il y avait des délais qui 
ont été “imposés à toutes 
les administrations locales 
pour que les dossiers qui ont 
trait au développement du 
secteur agricole soient traités 
dans les 24h ou les 48h qui 
suivent”, ajoutant que le cas 
échéant, le dossier remonte 
vers l’administration centrale 
et une réponse est donnée 
dans un délai maximal de 2 
jours.
Quant au lancement 

“symbolique” et “officielle” 
de la campagne labour-
semailles pour la saison 
2022/2023 au niveau de la 
ferme pilote “ Bensaha” dans 
la commune d’El Abadia, le 
ministre a voulu,  à travers 
cette action, “montrer toute 
la disponibilité et tous les 
moyens qui ont été mis en 
place par l’Etat et par le 
président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, 
qui suit de plus près 
l’évolution du secteur de 
l’agriculture”.
Le ministre a mis l’accent 
sur les objectifs et les 
priorités du secteur d’aller 
vers l’exploitation, au titre 
de la saison agricole de 
2022/2023, d’une superficie 
de plus de 3 millions 
d’hectares à l’échelle 
nationale essentiellement au 
profit de la filière céréalière, 
ainsi que d’atteindre un 
rendement de 30 quintaux 
par hectare.
Outre les lieux de stockage 
qui se trouvent au niveau des 

exploitations agricoles, M. 
Henni a affirmé que “nous 
allons opter pour le stockage 
horizontal “, indiquant 
que des solutions vont être 
trouvées pour relancer les 
projets gelés depuis 2018 
concernant la réalisation 
des silos de stockage des 
céréales.
Concernant l’importation 
du matériel agricole de 
moins de 5 ans, le ministre 
a appelé les agriculteurs à 
“s’organiser” et “mutualiser” 
leurs demandes et leurs 
efforts pour qu’ils puissent 
“acquérir ce matériel à des 

prix acceptables”, ajoutant 
que c’est à ce moment-
là où l’Etat va “mobiliser 
ses ressources financières 
en terme de devise pour 
développer le secteur 
agricole”.
Il a fait savoir que ce matériel 
agricole est essentiellement 
“orienté vers les wilayas 
du sud pour les grandes 
superficies de la production 
céréalières et des légumes 
secs”, assurant que l’Office 
de Développement de 
l’Agriculture industrielle en 
terres Sahariennes (ODAS) a 
reçu, via sa plate-forme, 1180 

demandes d’investissements.
Pour ce qui des prix des 
engrais, le ministre a affirmé 
que “ le prix de l’Uré46 va 
rester inchangé par rapport 
au prix de l’an dernier, 
soulignant que la production 
nationale des autres engrais 
est d’environ 40%, dont le 
soutien de l’Etat est à 50% 
au lieu de 20 %, sur des 
prix de référence réels sur le 
marché”.
M.Henni a tenu également à 
rassurer à l’occasion que les 
prix de l’aliment de bétail 
ne seront pas augmentés, 
rappelant que le soutien de 
l’Etat est “effectif sur le 
terrain “.
Il a noté à ce titre que des 
dispositions vont être prises 
dès la semaine prochaine 
pour “ réguler” les prix de la 
viande rouge, essentiellement 
ovine, qu’il juge “ totalement 
injustifiés”, en vue, ajoute-t-
il, d’avoir un point de vue 
“cohérent “ en faisant appel 
aux professionnels de la 
filière.
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L’Algérie, un pôle attractif pour les investissements arabes

Sonatrach:
Deux projets pilotes pour la production d’hydrogène vert

Les Pays-Bas intéressés par un partenariat avec l’Algérie 
dans le domaine de l’hydrogène vert

L’Algérie, dotée 
d’avantages 
comparatifs sur 

plusieurs plans, constitue 
un pôle attractif pour les 
investisseurs arabes, avec des 
projets importants réalisés 
dans plusieurs secteurs et des 
intentions d’investissement 
croissantes.
L’un des plus importants 
investisseurs en Algérie parmi 
les pays arabes, le Qatar est 
fortement présent dans le 
pays avec des investissements 
conséquents, notamment dans 
l’industrie et les télécoms.
La coopération bilatérale a 
connu un bond qualitatif, 
notamment après la mise en 
place du complexe baptisé 
Algerian Qatar Steel (AQS), 
sis à Bellara (Jijel) et considéré 
comme le fruit d’un partenariat 
fructueux, qui se chiffre à 2 
milliards de dollars.
Devant atteindre une capacité 
de 2 millions de tonnes en 
2022 en rond à béton et en 
d’autres produits sidérurgiques, 
le complexe AQS est une 
joint-venture entre Qatar Steel 
international (49%), le Groupe 
Imetal (46%) et le Fonds 

national des investissements 
FNI (5%).
Dans le domaine des 
télécommunications, 
l’opérateur de la téléphonie 
mobile Ooredoo, installé en 
Algérie depuis 2004 et classé 
en troisième place sur le marché 
algérien, compte jusqu’à ce jour 
quelque 12,5 millions d’abonnés 
aux technologies 3G et 4G.
Par ailleurs, une quinzaine 
d’entreprises émiraties activent 
en Algérie.

Le projet de la raffinerie 
d’aluminium sise à Béni Saf d’un 
montant de 5 milliards USD, le 
projet de production de lait à 
Tiaret et le projet de réalisation 
d’une station électrique (Hadjret 
El Nos 1200 mégawatts), d’un 
montant d’un milliard USD, 
illustrent la nouvelle orientation 
des investissements émiratis en 
Algérie. 
Une nouvelle dynamique 
de coopération économique 
bilatérale dans le domaine 

de l’industrie et des mines a 
été amorcée depuis quelques 
années, avec l’identification des 
principaux domaines d’intérêt 
commun, dont l’industrie 
mécanique, le traitement des 
déchets durs, la sous-traitance 
et l’industrie aluminium.
Dans le domaine de l’agriculture, 
les relations algéro-émiraties 
ont été marquées par la signature 
d’un protocole d’accord entre le 
groupe “Agrodiv” et la société 
émiratie “Elite Agro LLC”, en 

vue de développer des fermes 
pilotes pour la production de 
céréales, de fourrages et de 
fruits et légumes.
L’investissement jordanien 
en Algérie n’est pas en reste. 
Trois usines jordaniennes de 
fabrication de médicaments 
activent en Algérie et 
commencent à exporter leurs 
produits vers les pays africains.
La Jordanie est également 
présente en Algérie à travers 
deux banques: Arab Bank et 
Housing Bank.
Le partenariat économique 
entre l’Algérie et l’Arabie 
Saoudite est, quant à lui, marqué 
par la signature de plusieurs 
accords d’investissement, 
notamment  dans l’industrie 
chimique, pharmaceutique et 
agroalimentaire.
Le Président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, n’a pas 
manqué d’exprimer, en juillet 
dernier, le “souci permanent” 
de l’Algérie d’attirer les 
investissements de pays frères 
et amis, dont des pays arabes 
comme le Qatar ou l’Arabie 
Saoudite.

Le groupe Sonatrach 
compte lancer deux projets 
pilotes de production 

d’hydrogène vert au sud du pays 
en 2023 et 2024, a-t-on appris de 
son représentant au Salon ERA, 
Mohamed Boutouchent, cadre 
supérieur à la Direction centrale 
des ressources nouvelles.
“Ces projets pilotes auront 
pour objectif principal le 
développement d’une expertise 

et la maîtrise technologique 
sur l’ensemble de la chaine 
de valeur de l’hydrogène 
vert depuis la production, le 
stockage, le transport, jusqu’aux 
applications”, a expliqué ce 
responsable, dans une déclaration 
à l’APS, en marge du Salon 
des énergies renouvelables, 
des énergies propre et du 
développement durable (ERA), 
qui prend fin mercredi au Centre 

des conventions “Mohamed 
Benahmed” d’Oran.
“L’hydrogène vert connaît ces 
dernières années un engouement 
certain au niveau mondial”, a 
relevé M. Boutouchent, ajoutant 
que Sonatrach, avec ces projets 
pilotes, vise à tester les différentes 
technologies d’électrolyseurs, de 
stockage, et de transport.
Chacun des deux projets pilotes 
apportera un apprentissage 

spécifique et les deux ont 
été conçus de manière 
complémentaire, a-t-il encore 
expliqué. “La maitrise de la chaine 
hydrogène, de la production 

jusqu’au transport permettra à 
Sonatrach d’envisager un projet 
de production d’hydrogène vert à 
moyen terme”, a-t-il précisé.
Le groupe Sonatrach est engagé 
dans la transition énergétique en 
diversifiant ses sources d’énergie, 
en réduisant son empreinte 
carbone dans ses principales 
activités et aussi à travers la 
réalisation de projets d’énergies 
renouvelables, rappelle-t-on.

Les Pays-Bas, présents avec 
une importante délégation 
au salon des énergies 

renouvelables, sont intéressés par 
des partenariats avec l’Algérie 
dans le domaine de la production 
de l’hydrogène verts, a indiqué, 
dans une déclaration à l’APS, 
l’ambassadrice de ce pays, Janna 
van der Velde.
“Nous cherchons à nouer des 
partenaires en Algérie pour 
développer des activités dans le 
domaine de l’hydrogène vert”, a 
affirmé la diplomate néerlandaise, 
en marge de la 12ème édition du 
Salon des énergies renouvelables, 
des énergies propres et du 
développement durable 
(ERA), qui se tient au centre 

des conventions “Mohamed 
Benahmed” d’Oran jusqu’à 
mercredi.
Les Pays-Bas sont présents au 
salon ERA avec une importante 
délégation, regroupant des 
institutions étatiques en plus 
d’une dizaine opérateurs 
économiques, à la recherche de 
partenariat dans le domaine des 
énergies nouvelles, l’hydrogène 
vert en particulier.
“La transition énergétique est 
un objectif très important pour 
le gouvernement néerlandais 
qui a fait un choix très clair 
par rapport à un passage aux 
énergies renouvelables le plus tôt 
possible”, a-t-elle expliqué.
“Cette option nous pousse à 

développer des projets et des 
activités, pas seulement aux Pays-
Bas, mais également à l’échelle 
internationale, pour soutenir 
cette transition énergétique et 

trouver de nouvelles sources 
d’énergie”, a-t-elle souligné, 
tout en relevant que “l’Algérie 
a un fort potentiel en matière 
d’énergies renouvelables, 

le solaire notamment, mais 
également dans d’autres sources 
comme l’hydrogène”.
“Les Pays-Bas sont en train de 
développer leur savoir-faire et 
leurs activités dans le domaine 
de l’hydrogène et envisagent déjà 
à développer des partenariats à 
l’étranger”, a-t-elle noté.
Pour sa part, la responsable de la 
transition énergétique au sein de 
l’Agence néerlandaise de soutien 
à l’entreprenariat (Netherlands 
Entreprise Agency), Claire 
Hooft Graafland, présente au 
stand néerlandais a expliqué que 
130 entreprises de son pays ont 
exprimé leur intérêt à développer 
des partenariats en Algérie dans 
le domaine de l’hydrogène vert.
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ANNABA / Contrôle qualité
Saisie de 702Kg de poissons 

impropres à la consommation lors 
d’un barrage de contrôle

ANNABA/ Lutte contre la drogue 
Un suspect impliqué dans

 une affaire de détention illégale
 de psychotropes, arrêté

Les services de contrôle de la qualité 
et de lutte contre la fraude relevant 
de la direction du commerce de la 

wilaya d’Annaba en coordination avec les 
éléments de la sûreté de wilaya de Sidi 
Salem  ont saisi, avant-hier mardi,  lors 
d’un barrage une importante quantité de 
poissons estimée à 702 kg ne répondait 
pas aux normes de qualité, d'hygiène 
et de conservation.Toute la saisie a été 
détruite et transférée vers la décharge par 
les mêmes services, tandis que des procès-

verbaux ont été établis à l’encontre des 
contrevenants pour "non observation des 
conditions d’hygiène et vente de produits 
impropres à la consommation » mettant 
en danger la santé des consommateurs. Un 
important dispositif de prévention a été 
mis en place par les services du commerce 
d’Annaba  ainsi que les éléments de la 
sûreté de wilaya  durant ces derniers jours. 
Des mesures sévères sont envisagées 
contre les commerçants indignes attirés 
par le gain facile non soucieux de la vie 
des citoyens.

Dans le cadre de la lutte contre la 
délinquance en milieu urbain, 
les forces de police de la 5ème 

sûreté urbaine ont réussi à arrêter un 
suspect de 29 ans impliqué dans l'affaire 
de détention illégale de psychotropes, de 
possession d'une arme blanche prohibée,  
de 375 comprimés hallucinogènes, , une 
cartouche de balles et une somme d'argent 
lesquels ont été saisis. Pour référence, 
toutes les mesures judiciaires nécessaires 

ont été prises en coordination avec le 

procureur régional compétent.Pour rappel,  

les saisies et les arrestations  entrent  dans 

le cadre de la lutte contre la contrebande 

et la criminalité organisée. «Elles sont  le 

fruit des informations minutieusement 

exploitées par les services de sécurité 

ayant combiné leurs moyens humains et 

matériels en mettant un terme aux activités 

nuisibles des dealers.

ANNABA/Prévention routière 
La police et la gendarmerie nationale 
sensibilisent les automobilistes contre 
les accidents de la route sur la RN 44

ANNABA/ Conseil de wilaya 
Le wali insiste sur la priorité 

à accorder aux projets répondant 
aux besoins du citoyen

SihemFerdjallah

Les services de la sureté de wilaya 
relevant de la commune de Berrahal 
en collaboration avec les services de 

la gendarmerie nationale ont lancé, avant-
hier, une campagne de sensibilisation  au 
profit  des usagers de la routeau niveau de 
la RN44. En effet, les accidents de la route 
provoquent des drames humains effroyables 
qui sont liés à l'inconscience et au manque 
de civisme de certains. Dans le cadre des 
objectifs tracés par la sureté de la wilaya  
au titre de cette campagne, notamment la 
réduction des accidents de la route à travers 
l'intensification de l'action préventive et la 
prise de mesures coercitives, les éléments 
de ce corps veillent à sensibiliser les 
citoyens sur l'importance du respect du 
code de la route, et pour élever le degré de 

conscience des conducteurs, en mettant en 
exergue leurs responsabilités à l'égard des 
autres usagers de la route, et les sensibiliser 
quant au nécessaire respect des règles 
de la circulation routière, notamment les 
infractions dangereuses, à l'instar de l'excès 
de vitesse, des dépassements dangereux, 
du non-respect de la distance de sécurité et 
des manœuvres dangereuses.Des dépliants 
sur les règles de bonne conduite et les 
conséquences de l'excès de vitesse, des 
manœuvres dangereuses et du non-respect 
de la distance de sécurité, ont été distribués 
lors de cette campagne de sensibilisation.Il 
ne se passe pas un jour sans que les éléments 
de la protection civile n’interviennent pour 
des cas de décès ou de blessés dûs aux 
accidents de la route. Malgré un arsenal 
juridique censé freiner l'hécatombe, la route 
continue à faire des victimes.

Le wali Berrimi Djamel Eddine, a 
présidé, hier, une séance du conseil 
de wilaya, à laquelle ont assisté le 

Président de l'Assemblée Populaire,  ainsi 
que tous les membres   de l’APC d’El  
Bouniet  les représentants de la société 
civile.
L'ordre du jour a été consacré à la 
présentation de la situation physique et 
financière des projets inscrits au profit 
de la commune d'El-Bouni, présentée 
et commentée par le Directeur de la 
Programmation et du Suivi Budgétaire. Sur 
les programmes de développement inscrits, 

figurent une vingtaine de programmes 
communaux de développement (PCD), et 
78 programmes sectoriels ou opérations 
décentralisées (PSD).
Pour sa part, le directeur de l'administration 
locale a également fait une présentation sur 
les programmes de développement inscrits 
au profit de la commune d'El-Bouni. De 
son côté, le P/APC  d’El Bounia fait une 
présentation concernant les différents 
processus de développement dans la 
commune. Après discussion et échange 
d’avis, le  wali a insisté auprès des membres  
présents sur la nécessité d’accorder la 
priorité à la réalisation de projets qui 
répondent aux besoins du citoyen.

Imen.B
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ANNABA / FAITS DIVERS 
Un sexagénaire grièvement blessé 
après une chute du troisième étage 

d’un immeuble

ANNABA/ Emigration clandestine
Nouvelle tentative de traversée 

clandestine déjouée 
pour 34 harraga

La commune d’El Bouni a été le 
théâtre, avant-hier, d’un terrible 
drame provoquant une grosse 

frayeur parmi toute la population. 
En effet, un vieil homme de 65 ans  
a subi une chute du troisième étage 
de son immeuble. Selon des sources 
concordantes, les éléments de la 
protection civile se sont rendus sur le 
lieu du drame aux environs de 9heures 
au niveau de la cité de ‘’Tarek Ibn 
Zied’’ à El Bouni.L’homme qui a subi 
de graves blessures, a été aussitôt 
transféré aux urgences du CHU « 
Ibn Rochd » où il se trouve à l’heure 
actuellement dans un état critique. Les 
services de la sureté ont ouvert une 
enquête  approfondie pour élucider 
les circonstances exactes de ce terrible 
drame. 

Trente-quatre (34)harraga ont été 
interceptés, avant-hier. Ces derniers 
avaient tenté de rejoindre l’autre 

rive de la méditerranée, apprend-on de 
source maritime. Ce corps paramilitaire 
qui mène une guère implacable contre ces 
traversées de la mort, est parvenu une fois 
de plus à déjouer cette énième tentative 
désespérée d’atteindre l’île de la Sardaigne, 
dans le sud de l’Italie. Ces harragas étaient 
entassés à bord de deux embarcations 
artisanales, selon la même source. Âgés 
entre 19 et 42ans, les prétendants à la 
« traversée de la mort » originaires de 
plusieurs villes du pays, étaient entassés 
à bord de deux embarcations de fortune. 
C’est lors d’une  opération de contrôle 
de routine dans les eaux territoriales, que 
les éléments des gardes-côtes, ont repéré 
aux larges, ces deux embarcations à 24h 

d’intervalle. Reconduits sur la terre ferme, 
les passagers clandestins ont été soumis 
aux formules d’usage et à un contrôle 
médical avant d’être présentés, par devant 
le magistrat instructeur prés le tribunal 
d’Annaba.

ANNABA / Protection civile 
Un habitant bloqué dans un 

ascenseurs’en sort sain et sauf 
Plus de peur que de mal

ANNABA / Transport 
Les taxieurs du centre-ville augmentent 

leurs tarifs au détriment des clients

El Hadjar / Transport
Les chauffeurs de taxi d’El Hadjar font de la surenchère 

Imen.B Imen.B

Les services de la protection civile ont 
réussi à libérer un habitant bloqué 
dans un ascenseur à la cité 1026 

logements AADL dans la circonscription 

‘’BenmostefaBenaouda’’, au niveau du 

11ème étage.Les agents de la protection 

civile ont mis en place un dispositif de 
remontée de la cage de l’ascenseur. Au 
bout de quelques heures, la victime  a pu 
enfin s’en sortir saine et sauve. Les unités 
d’intervention ont prodigué les premiers 
soins sur place à la victime.Plus de peur 
que de mal.

Les habitants, notamment du centre-
ville se plaignent de l’arrogance et 
du manque de professionnalisme 

de certains chauffeurs de taxi. Le constat 
fait dans la  wilaya  laisse perplexe les 
usagers de transport et ne présage pas 
d’une amélioration de la situation, vu la 
complexité du problème. 
En effet, de nombreux citoyens déplorent 
le manque de professionnalisme qui 
gangrène la corporation des chauffeurs 
de taxi. Ces derniers travaillent selon 
leur convenance et comme bon leur 
semble, comme s’ils étaient à l’abri du 
besoin, peut-on entendre de la bouche de 
nombreux compatriotes.
Quant aux fraudes constatées dans les 
tarifs pratiqués et entorses faites au 
règlement, elles sont devenues légion 
courante, par exemple  de la plaine ouest  
vers le boulevard Saouli Abdelkader où se 
situe le lycée Saint Augustin, il vous est 
exigé la coquette somme de 200 DA sous 
prétexte de la densité de la circulation. 

Cela sans compter l’arrogance manifeste 
et l’agressivité d’une grande partie des 
conducteurs de taxi vis-à-vis de leurs 
clientèles, qui s’arrogent de prendre 
plusieurs clients en cours de trajet pour 
gonfler leurs gains journaliers. En fait, 
en l’absence d’un plan de gestion de ce 
secteur précis, la profession a été investie 
par un genre nouveau de «taxieurs» à la 
recherche de sensations et autres effets 
pervers. C’est ce qui a amené les clients à  
opter pour les clandestins.

C’est un indescriptible 
désordre qui règne 
actuellement au niveau 

du secteur des transports. En 
effet, les habitants de la commune 
d’El Hadjar,qui semblent 
perdre patience, dénoncent les 
agissements des chauffeurs de 
taxi qui assurentdesservent la 
ligne « El Hadjar-Annaba ». En 
effet, ces derniers appliquent  des 

tarifs à leur guise,  sans aucune 
référence officielle en exigeant des 
usagers du transport un tarif de 80 
DA au lieu de 65DA, bien que la 
majorité de leursvéhiculesroulent 
au GPL. Leurs tarifs se réfèrent 
à ceux du prix de l’essence. 
Les clients affirment que cette 
tarification a été appliquéeau début 
de la pandémie du Covid-19, étant 
donné les restrictions les obligeant 
à limiter le nombre de personnes 

à prendre en charge à trois au lieu 
de quatre.Malheureusement ces 
chauffeurs continuent d’appliquer 
cette tarification illégale en 
transportant cette fois-ci quatre 
personnes au lieu de trois, faisant 
fi des directives des autorités 
locales et de la direction des 
transports.Ce que les usagers 
qualifient d’abus et de vol.Selon 
les plaignants, les chauffeurs de 
taxis  ne se plient à aucune règle, 

ni loi en vigueur en matière de 
tarification, et forcément, c’est le 
citoyen qui en pâti avec  ces tarifs 
exagérés, puisqu’aucune mesure 
coercitive n’est entreprise jusque-
là. A ce titre, lesusagers des taxis 
collectifsd’El Hadjar interpellent 
la direction des transportà l’effet 
de multiplier les contrôleset de 
prendre des mesures sévères à 
l’encontre des contrevenants en 
vue de les contraindre à respecter 

SihemFerdjallah

Sara.Y
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La wilaya de Tipasa 
a décidé, lundi 
dernier, de détacher 

un administrateur pour la 
gestion des affaires courantes 
de la commune de Tipasa, en 
remplacement du président 
de cette Assemblée populaire 
communale (P/APC), Ahmed 
Beloundja, suspendu de 
ses fonctions en raison du 
blocage qui perdure dans cette 
collectivité locale depuis août 
dernier, selon APS.
Dans une déclaration à l’APS, 
en marge du lancement de la 
campagne de reboisement, 

le wali Aboubakr Seddik 
a signalé avoir décidé, sur 
proposition du Directeur 
de la réglementation et des 
affaires générales (DRAG), de 
prendre lui-même les rênes de 
la commune en remplacement 
de son président, avant de 
déléguer cette fonction à la 
cheffe de la daïra de Tipasa, 
Khadidja Yahiaoui, pour 
assurer la gestion provisoire 
des affaires courantes de la 
commune, a-t-il expliqué.
“Le blocage enregistré 
dans la gestion des affaires 
courantes de la commune, 

dû à un désaccord entre les 
membres de l’APC, a affecté 
négativement cette collectivité 
et les intérêts des citoyens”, a 
ajouté le wali pour justifier la 
décision prise de déléguer un 
administrateur pour assumer 
les fonctions du président de 
l’APC, “conformément à la 
réglementation en vigueur, 
jusqu’au règlement des 
différends entre les membres 
de l’APC de Tipasa et la 
reprise de ses activité de façon 
ordinaire”, a-t-il précisé.
Toujours selon le 
wali, cette situation de 

blocage est à l’origine de 
disfonctionnements dans la 
gestion de cette collectivité, 
ayant retardé son processus 
de développement, notamment 
concernant le lancement des 
projets et programmes de 
développement, d’urbanisme, 
de lutte contre l’habitat 
précaire, d’hygiène, de santé 
publique, environnement, 
restauration et transport 
scolaire.
A cela s’ajoute une “négligence 
volontaire des biens de la 
commune, tant générateurs 
que non générateurs de 

revenus, leur non valorisation 
et la non dénonciation de leur 
exploitation illégale par des 
tiers”, a déploré le chef de 
l’exécutif de la wilaya.
Les autorités locales ont initié 
de nombreuses tentatives pour 
mettre fin à ce blocage, mais 
elles ont échoué en raison 
de l’entêtement de certains 
membres de l’APC à ne pas 
faire prévaloir l’intérêt public. 
Des mises en demeure ont 
été, également, adressées au 
P/APC pour remédier à cette 
situation, mains en vain, a 
souligné le wali.

BLOCAGE À L’APC DE TIPASA:

Désignation d’un administrateur pour la gestion des 
affaires courantes

De vastes campagnes 
de boisement et de 
reboisement ont été 

lancées mardi à travers les 
wilayas du Sud du pays dans 
le cadre de la célébration de la 
Journée nationale de l’arbre (25 
octobre).
En effet, dans la wilaya 
d’Ouargla, la campagnes de 
boisement et de reboisement, 
lancée par les autorités de la 
wilaya, a donné lieu à la mise 
en terre, à travers les quartiers 
des communes d’Ouargla et 
Rouissat, d’une quinzaine 
d’espèces d’arbustes, dont 
l’eucalyptus, le tamarix, 
casuarina et l’acacias, adaptées 
aux conditions climatiques 
sahariennes.
Divers secteurs, dont la 
Conservation des forêts, les 
services agricoles, la Sûreté, 
les Douanes algériennes, la 
Protection civile mais aussi des 
associations concernées par 
l’Environnement, ont pris part 
à cette campagne, a indiqué le 
conservateur local des forêts, 
Djamel Guessas.
La Journée nationale de l’arbre 
à été mise à profit dans la wilaya 
de Ghardaïa pour la plantation 
d’un effectif de 1.000 arbustes 
d’ornement et d’essence 
sylvicole, dans le cadre d’un 
programme de mise en terre 
de 6.000 arbustes adaptés aux 

rudes conditions climatiques de 
la région.
D’intenses activités ont été 
également lancées dans la 
wilaya de Tindouf et consistent 
en la réhabilitation du barrage 
vert à l’entrée de la ville, en 
sus de l’aménagement d’une 
superficie de 87 hectares pour 
le développement oléicole, en 
sus d’une superficie de 50 ha à 
peupler en palmiers.
Un effectif de 250 arbres 
d’ornement et d’essence 
sylvicole a été planté au niveau de 
l’annexe universitaire, à l’entrée 
de la ville de Tamanrasset, en 
sus de la mise en terre prévue 
de près de 160 arbustes fruitiers 
au collège “Aïssa Hamitouche”. 
Une opération similaire devrait 
être lancée  au niveau d’autres 
établissements scolaires de la 
wilaya.
La wilaya de Tamanrasset qui 
dispose d’une pépinière, sises 
dans la zone d’Iglen, (100 km 
du chef-lieu de la wilaya), 
d’une production annuelle de 
20.000 à 50.000 arbustes, de 
différentes espèces, a enregistré 
ces dernières années plusieurs 
opérations de boisement ayan 
ciblé les sièges des organismes 
et entreprises, les quartiers et 
certaines ruelles.
La célébration de la Journée 
nationale de l’arbre a été 
marquée dans la wilaya d’El-

Oued par l’organisation, avec la 
participation de la Conservation 
des forêts et les éléments de 
l’Armée Nationale Populaire 
(ANP), d’une campagne de 
boisement dans la région d’El-
Foulia,(commune de Reguiba), 
et au niveau d’autres régions 
reculées.
Dans la wilaya d’Adrar, 
l’occasion a été mise à profit 
pour mener des campagnes 
de boisement volontaire au 
niveau des espaces publics, et 
d’organiser, en coordination 
avec la Conservation locale 
des forêts, d’une session de 
formation sur la lutte contre les 
incendies de forêts et l’animation 
des premiers secours, ainsi 
qu’une opération de boisement 
au niveau de l’espace touristique 
“Sakiya”, Ksar Ouled Sidi Ouali 
(commune de Tamentit), avec la 
participation des élèves.
La wilaya de Touggourt a, quant 
à elle,  célébré cette journée par 
la projection d’un programme 
de plantation de plus de 15.000 
arbustes, différentes espèces, 
dont la première opération a 
donné lieu à la mise en terre, ce 
mardi, d’un effectif de 500 petits 
arbres au niveau des artères, 
esplanades, espaces publics 
des différentes communes de la 
wilaya.
La campagne de boisement a 
été appuyée par des activités 

de sensibilisation et d’ancrage 
de la culture de préservation 
de l’environnement chez le 
citoyen, a indiqué le responsable 
de la Conservation des forêts, 
Mustapha Alia.
Par souci d’assurer la réussite de 
cette campagne, la Conservation 
des forêts a procédé à la signature 
des conventions de coopération 
et de partenariat avec diverses 
associations et instances 
concernées par l’environnement 
en vue d’appuyer les efforts 
de boisement et de mise 
en valeur de la richesse 
sylvicole et la préservation 
de l’environnement, a ajouté 
M.Alia.
Placée cette année sous le signe 
“la forêt: richesse économique, 
source de biodiversité et outil 
de lutte contre la désertification 
et l’effet de serre”, cette vaste 
campagne de boisement se 

poursuivra jusqu’au mois de 
mars prochain.
Lancée officiellement par 
le ministre de l’Agriculture 
et du développement rural, 
Mohamed Abdelhafid Henni, 
depuis la wilaya de Djelfa, 
“cette campagne constituera 
un rendez-vous important 
pour rappeler l’importance du 
boisement et de la préservation 
de la nature et des écosystèmes 
forestiers, de par leur rôle dans 
la protection du sol contre 
l’érosion, la préservation de 
la biodiversité et la réduction 
de l’effet de serre résultant des 
changements climatiques, outre 
la contribution de la forêt à la 
diversité économique, à travers 
la valorisation de ses ressources 
diversifiées”, a souligné le 
ministère de l’Agriculture et du 
développement rural dans un 
communiqué.

OUARGLA / JOURNÉE NATIONALE DE L’ARBRE

Vastes campagnes de boisement dans le Sud du pays



Giorgia Meloni fixe un cap conservateur 
à la « grande nation » italienne

En Inde, fierté nationale et interrogations 
sur Rishi Sunak, l’« enfant du pays »

Bangladesh
28 morts et quatre disparus après le passage du cyclone Sitrang

La nouvelle présidente 
du conseil a inscrit son 
programme dans la 

continuité en matière de politiques 
économique et internationale.
Pour son entrée en fonctions, 
Giorgia Meloni a choisi de camper 
son pays comme une embarcation 
prise dans la tourmente, avec elle, 
nouvelle présidente du conseil 
italien, dans le rôle de la capitaine 
promettant à l’équipage de tenir 
le gouvernail d’une main ferme. 
Dans le discours programmatique 
qu’elle a prononcé mardi 25 
octobre au matin, devant la 
Chambre des députés, Giorgia 
Meloni a filé la métaphore navale, 
promettant de mener le pays « à 
bon port ». Les députés italiens 
lui en ont donné le mandat dans la 
soirée, lui accordant la confiance 
avec 235 voix pour, 154 contre 
et cinq abstentions. « La voie est 
tracée, allons de l’avant », a-t-elle 
commenté sur Twitter. Mercredi 
26 octobre, il revient aux sénateurs 

de confirmer dans ses fonctions le 
gouvernement qu’elle a formé le 
21 octobre, moins d’un mois après 
les élections qu’elle a remportées à 
la tête d’une coalition de la droite 
italienne.
Première femme à diriger 
l’exécutif depuis la fondation de la 
République, en 1946, Mme Meloni, 
présidente du parti d’extrême 
droite Fratelli d’Italia, s’est 
appliquée à incarner la continuité 
dans les registres de l’économie et 
des relations internationales – ce 
qui ne lui laisse que peu de marge 
de manœuvre – tout en imposant 
sa marque sur le front culturel. 
Elle a évoqué à plusieurs reprises 
des références conservatrices sur 
la famille traditionnelle et s’est 
référé plus volontiers à la « nation 
» – notion rare dans le lexique 
politique italien – qu’au « pays » 
ou à l’« Etat».
Urgence de la crise énergétique
Il a toutefois fallu d’abord 
rassurer sur les fondamentaux. Sur 

l’Europe d’abord, la dirigeante de 
la coalition de droite, qui avait un 
temps réclamé la sortie de l’euro, 
a rappelé le destin de « grande 
nation fondatrice » de l’Italie, 
et s’est engagée à respecter les 
règles budgétaires de l’Union tout 
en travaillant à leur évolution. « 
Je n’ignore pas la curiosité (…) 
suscitée par la posture que le 
gouvernement observera envers 

les institutions européennes », 
a-t-elle reconnu, avant d’affirmer 
que la position italienne ne 
sera pas animée d’un esprit 
d’opposition. Elle a aussi appelé à 
une coopération européenne plus 
étroite en matière énergétique. Sur 
le plan international, Mme Meloni 
a réitéré son soutien à l’Ukraine 
et son attachement à l’Alliance 
atlantique, garante de l’intérêt 

national italien.
Passage obligé, cette ancienne 
admiratrice de Benito Mussolini 
a dénoncé tous les totalitarismes, 
« fascisme compris ». Alors 
que par le passé, l’installation 
dans le paysage politique italien 
de Giorgia Meloni s’était faite 
au rythme de déclarations 
radicalement conservatrices sur 
les questions de société, elle a 
renouvelé son engagement à ne pas 
revenir sur les droits civils obtenus 
par les personnes homosexuelles 
et sur le droit à l’avortement. 
Elle a également rendu hommage 
aux femmes politiques italiennes 
de tout bord qui lui ont permis 
de briser à son tour « le plafond 
de verre ». Tout en évoquant 
son attachement à la famille et 
en saupoudrant son propos de 
quelques références religieuses, la 
nouvelle présidente du conseil a 
insisté sur le fait que ses priorités 
étaient d’ordre économique.

L’ex-colonie britannique se 
félicite de l’arrivée de ce 
fils d’immigrés d’origine 

indienne à la tête du gouvernement 
au Royaume Uni mais des 
voix s’élèvent pour souligner 
la difficulté du pays d’Asie à 
envisager d’avoir un premier 
ministre issu d’une minorité.
« Un fils indien s’élève au-dessus 
de l’Empire », affichait le bandeau 
de New Delhi Television, lundi 24 
octobre en fin d’après-midi. Il était 
alors 14 heures au Royaume-Uni et 
la nomination de Rishi Sunak, un 
fils d’immigrés d’origine indienne, 
au poste de premier ministre, 
devenait une réalité. Le visage du 
dirigeant du Parti conservateur 
s’est alors affiché à la « une » de 
tous les sites d’information. Les 
réseaux sociaux ont été inondés 
de messages de félicitations, alors 
que, hasard du calendrier, les 

Indiens célébraient Diwali, fête 
hindoue des lumières qui marque 
la victoire du bien sûr le mal.
Après deux siècles d’oppression 
coloniale, beaucoup y ont vu 
le symbole d’un juste retour de 
l’histoire. « Aujourd’hui, alors 
que l’Inde célèbre Diwali en sa 
75e année en tant que nation 
indépendante, le Royaume-Uni 

se dote d’un premier ministre 
d’origine indienne. L’histoire 
boucle la boucle », a jugé Raghav 
Chadha, membre de la chambre 
haute du Parlement, reflétant 
l’opinion de nombreux de ses 
compatriotes.
Nommé officiellement premier 
ministre mardi 25 octobre par 
Charles III, Rishi Sunak est le 

premier descendant d’Indiens et le 
premier hindouiste à entrer au 10 
Downing Street. Au Parlement, il 
avait notamment prêté serment sur 
la Bhagavad-Gita, l’un des textes 
fondamentaux de l’hindouisme. « 
Je suis profondément britannique, 
c’est ma maison et mon pays, mais 
mon héritage culturel est indien 
», avait affirmé M. Sunak par le 
passé. Ce Britannique de 42 ans, 
né à Southampton en Angleterre, 
tient ses racines indiennes de ses 
grands-parents. Originaires du 
Pendjab, ils ont migré en Afrique 
de l’Est à la fin des années 1930, 
avant la partition du sous-continent 
entre l’Inde et le Pakistan en 1947. 
Les parents de M. Sunak se sont 
ensuite établis au Royaume-Uni 
dans les années 1960.
Un « produit de l’élite anglaise »
Qu’importe si le village ancestral 
des grands-parents de M. Sunak, 

Gujranwala, se trouve aujourd’hui 
dans la province du Pendjab 
pakistanais, les Indiens ont sauté 
sur l’occasion pour dire fièrement 
que Rishi Sunak était l’un des 
leurs, alors qu’à Islamabad, la 
presse a évoqué l’ascension d’un 
« hindou d’origine pakistanaise ».
L’Inde ne manque jamais de 
célébrer les succès à l’étranger de 
ceux qu’elle considère comme des 
« enfants du pays ». L’élection de 
la vice-présidente des Etats-Unis, 
Kamala Harris, dont la mère était 
originaire du Tamil Nadu (Sud-
Est), avait fait la fierté de la nation 
de 1,3 milliard d’habitants. Le 
géant sud-asiatique se targue aussi 
d’être un vivier de grands patrons 
qui règnent aujourd’hui sur la 
Silicon Valley : de Satya Nadella 
(Microsoft) à Parag Agarwal 
(Twitter) en passant par Sundar 
Pichai (Alphabet).

Cinq millions de personnes 
restent privées d’électricité 
mercredi.

Le bilan s’alourdit au Bangladesh. 
Au moins 28 personnes sont 
mortes et quatre autres ont disparu 
dans le sillage du cyclone Sitrang 
au Bangladesh, où des millions 
d’habitants sont toujours privés 
d’électricité, ont communiqué les 
autorités mercredi.
Des plongeurs du service des 
pompiers ont retrouvé les corps de 
quatre membres d’équipage d’un 
bateau de dragage naufragé au 
passage du cyclone dans le golfe 
du Bengale.

« Nous avons trouvé un corps 
mardi soir et trois autres ce 
matin[mercredi]. Quatre membres 
d’équipage sont toujours portés 
disparus », a déclaré à l’Agence 
France-Presse (AFP) Abdullah 
Pasha, du service des pompiers.
10 000 habitations détruites
Sitrang a touché terre lundi 
soir dans le sud du pays. Les 
autorités avaient réussi à organiser 
l’évacuation vers des abris d’un 
million de personnes environ, 
avant qu’il frappe.
Cinq millions de personnes sont 
toujours privées d’électricité 
mercredi, a précisé Debashish 

Chakrabarty, un responsable du 
Bureau de l’électrification rurale. 
Selon le gouvernement, près de 
10 000 habitations vétustes aux 
toits de tôle ont été « détruites ou 
endommagées » et les cultures 
maraîchères ont été dévastées 
sur de vastes étendues de terres 
agricoles. Des arbres ont été 
déracinés jusque dans la capitale, 
Dacca, qui, à des centaines de 
kilomètres du cyclone, a aussi subi 
des pluies torrentielles, comme 
une grande partie du pays lundi.
Près d’un million de personnes qui 
avaient été évacuées des régions 
des basses terres sont désormais 

rentrées chez elles. Sur l’île de 
Bhashan Char, dans le golfe du 
Bengale, où vivent 33 000 réfugiés 

rohingya exposés aux tempêtes, 
aucune victime ni aucun dégât ne 
sont à déplorer, selon les autorités.
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La Libye et la Turquie signent deux 
accords militaires

Des fidèles se rassemblent sur la tombe de Mahsa Amini 
en Iran, malgré les menaces 

Liban 
Premiers rapatriements de réfugiés Syriens, sous les critiques

La Libye et la Turquie ont 
signé mardi deux accords 
militaires prévoyant 

notamment la modernisation par 
Ankara de l’aviation militaire 
libyenne, trois semaines après 
avoir paraphé un accord de 
prospection d’hydrocarbures 
dans les eaux libyennes, selon le 
gouvernement de Tripoli.
Ces accords ont été signés 
à Istanbul par le ministre 
turc de la Défense Hulusi 
Akar et le Premier ministre 
du gouvernement de Tripoli 
Abdelhamid Dbeibah, qui 
effectue une visite en Turquie 
pour assister à un salon de 
défense.
Selon un communiqué du 
gouvernement Dbeibah, le 

premier accord porte sur 
“l’amélioration des capacités 
de l’aviation militaire de Libye 
grâce à l’expertise turque dans 
ce domaine”.
Le deuxième accord “comprend 

plusieurs conventions de 
mise en oeuvre relatives à 
l’accord sécuritaire signé en 
2019” par Ankara et l’ancien 
gouvernement de Tripoli, en 
même temps qu’un accord 

controversé de délimitation 
maritime qui avait suscité l’ire 
de l’Union européenne.
En contrepartie des accords 
bilatéraux de 2019, la Turquie 
avait aidé le gouvernement de 
Tripoli à repousser en juin 2020 
l’offensive menée par les forces 
du maréchal Khalifa Haftar, 
homme fort de l’Est, pour 
prendre la capitale Tripoli dans 
l’Ouest, le pays étant en proie 
aux luttes de pouvoir entre l’Est 
et l’Ouest.
Ankara avait envoyé en Libye 
des conseillers militaires et 
des drones, ce qui avait permis 
d’infliger une série de défaites 
aux portes de Tripoli aux forces 
du maréchal Haftar.
Depuis mars, deux 

gouvernements se disputent 
le pouvoir en Libye, qui a 
sombré dans le chaos après le 
soulèvement qui a entraîné la 
chute du régime de Mouammar 
Kadhafi en 2011.
Celui de Tripoli a été mis en 
place en 2021 dans le cadre d’un 
processus de paix parrainé par 
l’ONU, tandis que l’autre est 
conduit par l’ancien ministre de 
l’Intérieur, Fathi Bachagha, et 
soutenu par le camp du maréchal 
Haftar.
Début octobre, la Libye et la 
Turquie ont signé un accord de 
prospection d’hydrocarbures 
dans les eaux libyennes, dénoncé 
par la Grèce et l’Egypte.

Des fidèles, bravant des 
mesures de sécurité 
renforcées, se sont 

rassemblés mercredi dans le 
cimetière du Kurdistan iranien 
où est enterrée la jeune Mahsa 
Amini, pour lui rendre hommage 
à la fin de la période de deuil de 
40 jours.
“Femme, vie, liberté”, “Mort au 
dictateur”, criaient des dizaines 
d’hommes et de femmes réunis 
dans le cimetière Aichi de 
Saghez, la ville d’origine de 
Mahsa Amini dans la province 
du Kurdistan, dans l’ouest de 
l’Iran, selon des vidéos diffusées 
sur les réseaux sociaux.
Cette Kurde iranienne de 22 ans 

était décédée le 16 septembre, 
trois jours après son arrestation 
à Téhéran, où elle était en 
visite avec son jeune frère, par 
la police des moeurs qui lui 
reprochait d’avoir enfreint le 
code vestimentaire strict de la 
République islamique, imposant 
notamment le port du voile pour 
les femmes.
Sa mort a déclenché un 
mouvement de contestation 
sans précédent depuis trois ans, 
qui se poursuit à travers l’Iran. 
Jeunes femmes et écolières 
sont souvent en première ligne, 
beaucoup tête nue, brûlant leur 
voile et faisant face aux forces 
de sécurité.

Mercredi, 40ème jour suivant la 
mort de Mahsa Amini, marque 
la fin de la période de deuil 
traditionnelle en Iran.
Selon des militants des 

droits humains, les forces de 
sécurité ont mis en garde les 
parents de la jeune femme 
contre l’organisation de toute 
cérémonie de commémoration, 

notamment sur sa tombe, allant 
jusqu’à menacer “la vie de leur 
fils”.
Des images mises en ligne par 
l’ONG Hengaw ont montré une 
présence massive dès mardi soir 
des forces de sécurité à Saghez, 
dont les entrées auraient été 
bloquées.
Malgré cela, des dizaines 
d’habitants entraient dans la 
ville mercredi, à pied à travers 
champs et le long des routes, 
en voiture et à moto, selon 
des images mises en ligne par 
Hengaw, un groupe de défense 
des droits des Kurdes d’Iran, 
basé en Norvège.

Une première vague de 
réfugiés syriens a quitté 
mercredi le Liban pour 

la Syrie, selon un photographe 
de l’AFP, dans le cadre d’un 
plan de rapatriements en 
coordination avec Damas, mais 
décrié par des ONG.
Dès six heures du matin dans la 
région de Ersal (est du Liban), 
bus et camionnettes s’étaient 
rassemblés, avant de se diriger 
vers la Syrie voisine.
Les réfugiés ont emporté avec 
eux leurs effets personnels 
et même des animaux de 
compagnie, a constaté un 
photographe de l’AFP.
Environ 750 réfugiés syriens 
devraient partir de plusieurs 
régions, d’après la Sûreté 
générale libanaise, dans le cadre 
du plan de “retour volontaire et 

sécurisé des déplacés” qu’elle 
organise.
La reprise de ce plan, annoncée 
ce mois-ci, a débuté par vagues 
successives en 2017.
Depuis, plus de 400 000 réfugiés 
syriens ont été renvoyés dans 
leur pays, selon la Sûreté 

Générale, mais les organisations 
humanitaires estiment que 
le nombre est beaucoup plus 
bas et évoquent des cas de 
rapatriement “forcé”.
“Un groupe d’exilés syriens est 
arrivé des camps de réfugiés au 
Liban par le poste frontière de 

Daboussiyé dans la province de 
Homs (centre) pour retourner 
dans leurs régions sûres et 
libérées du terrorisme”, a 
rapporté l’agence de presse 
officielle syrienne Sana.
Après l’éclatement du conflit en 
Syrie, des centaines de milliers 
de Syriens ont fui vers le Liban, 
au fur et à mesure que les 
combats s’intensifiaient.
“En facilitant ces retours, les 
autorités libanaises exposent 
sciemment les réfugiés syriens 
au risque de subir des abus et 
des persécutions odieuses à 
leur retour en Syrie”, a déclaré 
le 14 octobre Diana Semaan, 
directrice adjointe par intérim 
pour le Moyen-Orient et 
l’Afrique du Nord à Amnesty 
International.
“Nous ne forcerons aucun 

déplacé à rentrer”, s’est défendu 
mardi le directeur général de la 
Sûreté générale, Abbas Ibrahim, 
critiquant la manière dont les 
ONG traitent ce dossier, sans les 
nommer.
Depuis que l’armée syrienne a 
repris le contrôle de la majeure 
partie de la Syrie, certains pays 
font pression pour renvoyer les 
réfugiés de leur territoire, au 
motif d’une baisse de l’intensité 
des combats.
Mais selon les groupes de 
défense des droits humains, 
la fin relative des hostilités 
ne signifie pas que le retour 
des réfugiés est devenu sûr, 
compte tenu des infrastructures 
délabrées, des conditions 
économiques difficiles et parfois 
des poursuites à l’encontre des 
réfugiés.
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La nouvelle présidente de la 
Fédération algérienne de 

handball, Karima Taleb, élue 
samedi pour assurer la gérance 
de l’instance jusqu’à la fin du 
mandat olympique 2020-2024, 
a assuré mercredi à Alger, que 
son rôle consisterait d’abord à 
«rassembler la famille du handball 
algérien», tout en apportant une 
certaine stabilité à la discipline.
Autre important projet évoqué 
par Karima Taleb lors du forum 
du quotidien national Al-Fadjr, 
le travail de fond au niveau 
des jeunes catégories. Un 
point qu’elle devrait «soulever 
incessamment avec les président 
de Ligues de wilayas».

La formation des entraîneurs et 
des arbitres constitue également 
un des principaux aspects de la 
politique de la nouvelle présidente 
de la FAHB.
«L’objectif recherché est 
d’arriver à former l’ensemble des 
entraîneurs à travers des cycles de 
formation dans toutes les Ligues 
de wilayas et une prise en charge 
pour les anciens athlètes d’élite», 
a-t-elle promis.
Son programme consiste 
également à «promouvoir 
l’ensemble des encadreurs à 
un échelon plus élevé», et le 
lancement d’une réflexion sur le 
sport scolaire.
Interrogé sur les sélections 

nationales seniors dames et 
messieurs qui s’apprêtent à 
prendre part respectivement au 
championnats d’Afrique 2022 au 
Sénégal et au mondial 2023 en 
Suède et en Pologne, la présidente 
de l’instance s’est  montrée très 
réaliste, en se disant «consciente 
qu’une arrivée aussi tardive aux 

commandes de la fédération 
ne lui permet pas d’obtenir de 
bons résultats techniques dans 
l’immédiat». Selon elle, même le 
mandat d’un an et demi «est trop 
court pour espérer parachever 
l’ensemble des objectifs».
Karima Taleb avait été élue 
présidente de la Fédération 

algérienne de handball lors de 
l’Assemblée générale élective 
(AGE), tenue samedi dernier à la 
salle de conférences du complexe 
olympique Mohamed-Boudiaf 
d’Alger. Elle avait remporté le 
suffrage, avec 67 voix contre 
seulement 20 pour son unique 
concurrent, Bouzid Abdelmadjid, 
alors que neuf bulletins ont été 
déclarés nuls.
Pour rappel, la FAHB était gérée 
depuis le 27 septembre 2021 
par un directoire, présidé par 
l’ancien international Abdelkrim 
Bendjemil, suite à la suspension 
à titre conservatoire de l’ancien 
président de cette instance, Habib 
Labane.

Le sélectionneur de l’équipe 
nationale A’ de football, 
composée de joueurs 

locaux, Madjid Bougherra, a 
relevé l’importance du stage 
préparatoire prévu à Tabarka 
(Tunisie) du 26 octobre au 
3 novembre, qui intervient à 
79 jours du coup d’envoi du 
championnat d’Afrique des 
nations CHAN-2022 (reporté 
à 2023, NDLR) en Algérie (13 
janvier-4 février).
«Le stage de Tabarka est l’un des 
plus importants, on a des choses 
à tester, qu’on va le faire à l’abri 
des regards. Il y aura deux autres 
stages en novembre et décembre, 
avant d’entrer en regroupement 
d’avant compétition en janvier», 
a indiqué le coach national à la 
presse, peu avant le départ de 
l’équipe nationale à Tabarka.
Sur le sol tunisien, les «Verts» 
disputeront deux matchs 
amicaux, le premier le samedi 
29 octobre face à la sélection du 
Mali (19h30), et le second contre 
le Niger, le 2 novembre prochain 

(19h30).
«Tous les joueurs sont là. Nous 
avons un petit souci avec les 
éléments de l’USM Alger, on va 
les faire jouer le premier match 
du 29 octobre, avant de les libérer 
pour la double confrontation en 

Coupe de la Confédération (face 
aux Sud-africains de Cap Town 
City, NDLR). Le travail suit son 
cours, l’objectif est d’être prêts 
pour ce CHAN en Algérie», a-t-il 
ajouté.
Pour le stage de Tabarka, l’ancien 

capitaine de l’équipe nationale 
a fait appel à 23 joueurs, dont 
8 éléments du CR Belouizdad. 
Deux joueurs ont déclaré forfait 
pour blessures : le défenseur 
Khelif (JS Saoura) et l’attaquant 
Massinissa Nezla (JS Kabylie).

«En Algérie, quand une liste de 
joueurs est critiquée c’est un 
bon signe (rires), quand il n y a 
pas de critiques c’est l’inverse. 
Concernant le cas Sofiane 
Bouchar (CR Belouizdad), c’est 
un joueur que je suis, mais j’ai des 
préférences sur d’autres profils, 
la porte n’est pas fermée, on suit 
aussi d’autres joueurs qui sont 
proches de l’équipe nationale, 
ils doivent patienter car il se peut 
que je ferai appel à l’un d’eux à la 
dernière minute. Je préfère parler 
des joueurs qui sont là, il faut leur 
donner du crédit et de respect».
Lors du CHAN, l’Algérie 
évoluera dans le groupe A, 
domiciliée au stade de Baraki, 
en compagnie de la Libye, de 
l’Ethiopie, et du Mozambique.
Pour rappel, les 18 pays 
participant à cette compétition 
ont été scindés en trois groupes de 
quatre et deux groupes de trois. 
Les deux premiers des groupes 
A, B, et C, ainsi que les premiers 
des groupes D et E se qualifieront 
pour les quarts de finale.

Annoncé en France, le 
match Suède-Algérie 
programmé pour le 19 

novembre, se jouera finalement 
dans la ville suédoise de Malmö, 
a indiqué la Fédération algérienne 
ce mercredi.
L’Algérie est fixée sur la 
domiciliation de son match face 
aux Blågult. La rencontre entre 
les deux barragistes malheureux 
des éliminatoires de la Coupe du 
Monde 2022 n’aura pas lieu en 
France.
Le match jugé à « hauts risques 
», de la part des autorités 
françaises se jouera en Suède. 

La ville de Malmö accueillera 
Riyad Mahrez et ses partenaires 
à l’Eleda Stadium (20h30, heure 
algérienne). Un total de 22 500 
places sera mis en vente sur le 
site de la Fédération suédoise de 
football (SvFF).
Les Fennecs devront donc faire 
leurs valises pour rallier le 
Royaume, juste après le match 
amical du 16 novembre. Match 
qui devrait les opposer à l’Afrique 
du Sud, potentiel futur adversaire. 
Reste à savoir où cette première 
rencontre va se disputer. Oran, 
Alger ou Constantine ?

CHAN-2022 (préparation) / Algérie :
« Le stage de Tabarka est l’un des plus importants »

Fédération algérienne de Handball:
« Rassembler la famille du handball algérien »

Amical : 
Suède-Algérie le 19 novembre à Malmö (officiel)
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Ligue des Champions :
La presse italienne assassine Massimiliano Allegri 

et la Juventus

Juventus :
La justice a mis la main sur un document très compromettant 

sur Cristiano Ronaldo

Mardi soir, la Juventus 
a été éliminée de la 
Ligue des Champions. 

Un terrible fiasco pour la Vieille 
Dame et l’Italie.
La Vieille Dame est décédée. 
Hier soir, la Juventus jouait 
gros en Ligue des Champions. 
Troisièmes du groupe H avec 3 
points avant le coup d’envoi, les 
Bianconeri devaient absolument 
battre Benfica (co-leader avec 8 
points) pour rester en vie. Mais 
les Italiens sont tombés de haut. 
Malgré une fin de match de folie, 
ils se sont inclinés 4 à 3 et ont 
dit adieu à la C1. Une terrible 
humiliation pour la Vecchia 
Signora, qui a enchaîné les 
désillusion ces dernières saisons. 
En effet, la Juve a été éliminée en 
1/8e de finale par l’Ajax en 2018-
19, l’OL en 2019-20, Porto en 
2020-21, et Villarreal en 2021-22.
Cette année, les Turinois ne 
vont pas atteindre ce stade de la 
compétition. Après la rencontre, 
Massimiliano Allegri, pointé 
du doigt et désigné comme le 
responsable de mauvaise passe 
de la Juve (8e de Serie A), a 
commenté : « c’est une élimination 
qui est née plus tôt, mais ce soir il 
fallait rester dans le match. Même 
si on a fait une mauvaise première 
mi-temps, nous pensions que 
nous pouvions faire mal. Au lieu 
de cela, le projet est tombé à l’eau 
». Touché, le technicien italien 
a ensuite évoqué la suite de la 
saison pour son équipe.

Allegri assume l’échec
«On doit encaisser cette 
élimination qui fait très mal. 
Maintenant, on doit penser au 

championnat et rattraper notre 
retard. Il faut récupérer des 
énergies mentales et physiques. 
Transformons cette élimination 
en rage. L’élimination n’arrive 
pas ce soir, mais avant. Il faut 
repartir de l’avant dès demain 
pour penser au championnat, puis 
nous penserons au dernier match 
de poule contre le PSG. Un match 
difficile arrive à Lecce. La Ligue 
Europa peut devenir un objectif ? 
Il faut déjà se qualifier.» Ce qui 
n’est pas encore assuré puisque 
la Juve recevra Paris, qui voudra 
terminer en beauté le 2 novembre.
De son côté, le Maccabi Haïfa, qui 
a 3 points comme les Bianconeri, 
recevra Benfica. Tout se jouera 
donc lors de la dernière journée 
pour la Vieille Dame qui pourrait 
encore perdre très gros. Toutefois, 
même une qualification en C3 ne 
consolera pas l’équipe turinoise 
qui prend très cher. Ce mercredi 
matin, l’Italie se réveille avec 
la gueule de bois. La presse 

transalpine n’épargne pas le club 
présidé par Andrea Agnelli, qui 
doit gérer d’ailleurs en parallèle 
un nouveau scandale. «La Juve 
mortifiée», titre la Gazzetta 
dello Sport. La publication au 
papier rose a ensuite ajouté des 
commentaires plus acerbes au 
sujet de la Vieille Dame.

La presse italienne taille 
la Juve

«Un échec fracassant. Sans match 
et sans âme, les Bianconeri étaient 
déjà à leur apogée en octobre 
(...) Si cela aussi n’a pas été une 
humiliation comme en Israël, 
c’est uniquement parce que trois 
jeunes nés en 2003 ont sauvé en 
quelques minutes la dignité de la 
Juve. Le 4-3 à Lisbonne semble 
honorable mais le déroulement 
du match ne l’était pas avant 
75 minutes, jusqu’à l’entrée de 
Miretti, Soule et Iling. Bref, le 
parcours de l’équipe d’Allegri 
en Ligue des champions reste 
catastrophique. C’est une faillite. 

En cinq matches, ils ont perdu 
quatre fois, cédant face à des 
équipes phénoménales comme 
le PSG, fortes comme Benfica 
(deux fois), modestes comme le 
Maccabi Haïfa (qui en France a 
pris Sept). Les Bianconeri sont 
déjà sortis de la coupe qui vaut le 
plus : mortifiant».
Tuttosport a également taclé les 
Piémontais. Le média italien, qui 
parle d’un «cauchemar» a indiqué 
: «la Ligue des Champions s’est 
terminée hier pour la Juventus, 
emportant avec elle 25 millions 
d’euros de manque à gagner et la 
dignité d’une équipe qui a humilié 
l’amour de millions de tifosi. Une 
équipe qui, entre son effectif et 
son entraîneur, coûte 175 millions 
d’euros et ne ramène que 3 points 
en 4 matches». Le Corriere dello 
Sport s’est aussi lâché. «Juve, au 
revoir la Champions», a titré le 
média italien qui a ensuite évoqué 
la grogne des supporters qui 
réclament la tête de Massimiliano 

Allegri.
Les supporters veulent 

la peau du coach
«Frustration, colère et un bouc 
émissaire qui semble avoir été 
identifié en Massimiliano Allegri 
. Après la défaite sur le terrain 
de Benfica, qui a coûté à la Juve 
l’élimination de la Ligue des 
Champions dans le groupe H , 
pour le technicien commence le 
«procès» sur les réseaux sociaux 
, où se met en scène la révolte 
des supporters de la Juventus.» 
Ces derniers ont d’ailleurs utilisé 
le hashtag #AllegriOut. Mais le 
virer coûterait cher à la Juve, qui 
n’a pas les moyens et qui ne le 
garde que pour cette saison selon 
la Gazzetta.
Allegri a d’ailleurs été critiqué 
subtilement par Fabio Capello 
à la télévision italienne. «Je 
suis triste car la Juve a tout 
donné aux adversaires qui ont 
dominé le match. Domination 
totale. Dommage car dans les 
20 dernières minutes on a vu le 
match qui aurait pu être différent. 
La Juve aurait même pu égaliser, 
tellement il y avait l’envie de 
jouer et c’est le plus grand regret. 
Sévèrement battu, le 4-3 était une 
aspirine. La Juve joue toujours 
sous le rythme et ne gagne des 
matchs que lorsqu’elle a des 
joueurs de qualité supérieure à 
son adversaire. Cependant, si le 
niveau était similaire ou inférieur, 
la défaite arrive. Cette chose doit 
être changée». D’autres choses 
aussi doivent changer pour que la 
Vieille Dame s’offre un retour en 
grâce.

Déjà bien moquée après 
son élimination en 
Ligue des Champions, 

la Vieille Dame doit également 
gérer des soucis avec la justice. 
Et les dernières révélations 
concernent le cas Ronaldo.
La Juventus est dans de beaux 
draps. Sportivement, les 
Bianconeri sont déjà largués 
en championnat. Huitièmes du 
classement avec dix points de 
retard sur le leader napolitain, les 
hommes de Massimiliano Allegri 
sont encore bien partis pour 
vivre une saison compliquée. Et 
comme si cela ne leur suffisait 
pas, ils viennent de subir une 
véritable humiliation en Ligue 
des Champions.
Pour la première fois depuis 

près de dix ans, la Juventus 
ne verra pas les huitièmes de 
finale. Battus 4-3 par Benfica 
hier, les Turinois n’ont glané 
que trois petits points en cinq 
matches. Une honte absolue et 
surtout un sacré retour de bâton 
pour Andrea Agnelli, président 
bianconero fervent supporter du 
projet controversé de la Super 
League. Mais ce n’est pas tout !

Un document secret
En coulisses, la situation est 
également très tendue à la Juve. 
Hier, nous vous relayions une 
information selon laquelle la 
Vieille Dame se trouvait au 
coeur d’un scandale concernant 
sa gestion financière. Eh bien 
aujourd’hui, la Gazzetta dello 
Sport nous apprend que la 

situation s’est aggravée. Lors des 
perquisitions menées au siège 
de la Vieille Dame, la police 
a mis la main sur un document 
compromettant.
Il s’agit d’un document 
indiquant que la Juventus a dû 
payer environ 20 M€ à Cristiano 
Ronaldo, même en cas de départ 
du Portugais. Le souci c’est que 
ces 20 M€ n’auraient pas été 
déclarés dans le bilan comptable 
bianconero. La Juventus a publié 
un communiqué pour affirmer 
avoir respecté la loi. Néanmoins, 
elle a 20 jours pour présenter sa 
défense à la justice. En espérant 
qu’elle soit plus solide que celle 
qui était alignée hier à Lisbonne.
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En Bref...

Facétieuse, AMD confirme que les Radeon RX 
7000 se passeront du port 16 broches 12VHPWR

Hors pandémie, Google enregistre sa croissance 
la plus faible depuis 2013

Memtest86+ fait son retour pour prendre
 en charge Raptor Lake et Zen 4

Renault a déposé pas moins de 300 

brevets lors de la conception de la 

nouvelle Mégane électrique et de 

sa plateforme. Parmi ceux-ci figure 

le « bouclier de configuration 

programmable », une technologie 

qui permet au conducteur de 

bénéficier de la mise à jour 

automatique tout en conservant 

les éventuelles personnalisations 

qu’il a effectué chez son garagiste. 

Exemple : si vous changez la 

taille des jantes, la voiture le sait 

et cette information est conservée 

dans le système d’exploitation du 

véhicule. Un gage de sécurité et de 

sérénité.

125 ans d’innovation

Depuis près de 125 ans, Renault, 

à l’instar d’autres constructeurs, 

a déposé des milliers de brevets 

d’innovation. C’était le cas dès 

1899 avec la boîte de vitesses 

à prise directe, en 1909 avec le 

démarrage automatique du moteur 

sans manivelle, en 1961 avec la 

« cinquième porte » (hayon), en 

1983 avec le « plip » de fermeture 

des portes à infrarouge, ou encore 

en 2000 avec la clé mains-libres.

Alors que de (rares ?) cas de 
fonte d’adaptateurs 16 broches 
12VHPWR des RTX 4090 
sont relevés, AMD profiterait 
presque de la situation.
Scott Herkelman, vice-président 
de la marque AMD Radeon, 
s’est fendu d’un tweet destiné 
à confirmer les intentions de 
la marque pour sa prochaine 
génération de cartes graphiques.
Trois ou quatre connecteurs 8 
broches ?
Alors qu’un certain Kyle 
Bennett évoque le cas de cet 
usager Reddit qui a pris en 

photo son adaptateur bien mal 
en point, Scott Herkelman 
précise tout simplement que 
« les actuelles Radeon RX 
6000 et les futures RDNA 3 
n’utiliseront pas ce connecteur 
d’alimentation ».
On peut donc imaginer qu’AMD 
se reposera sur les classiques 
câbles 8 broches pour ses 
prochaines cartes graphiques. 
Reste à savoir combien de 
connecteurs : trois pour les plus 
gros modèles ?
Rappelons enfin que les cartes 
graphiques RDNA 3 seront 

dévoilées à l›occasion de 
l›événement « together we 
advance_gaming » qu›AMD 
a prévu le 3 novembre. Il 

semble devoir être question de 
ne présenter que les Radeon 
RX 7900 XT et XTX pour le 
moment.

La maison mère de Google n’est 
plus à la fête. Alphabet a réalisé 
cet été la plus faible croissance 
de son chiffre d’affaires depuis 
2013, hormis le début de la 
pandémie. C’est un signe fort 
que les géants de la publicité 
numérique résistent de moins 
en moins bien à l’inflation et à 
la concurrence.
Le groupe californien a publié 
mardi un chiffre d’affaires de 

69,1 milliards de dollars au 
troisième trimestre, tout de 
même en hausse de 6 % sur un 
an. Son bénéfice net est ressorti 
à 14 milliards de dollars, un 
résultat largement inférieur aux 
attentes.
Une mauvaise première pour 
YouTube
De juillet à septembre, le 
numéro un mondial de la 
publicité en ligne a vu ses 

recettes publicitaires grimper 
très légèrement, à 54,5 milliards 
de dollars. Mais les revenus 
publicitaires de sa plateforme 
YouTube ont baissé de 2 % à 7 
milliards de dollars, alors que 
le marché attendait une petite 
progression. « Quand Google 
trébuche, c’est mauvais signe 
pour la publicité numérique 
en général », a réagi Evelyn 
Mitchell, analyste d’Insider 

Intelligence.
La société a en outre réaffirmé 
ses ambitions dans les 
smartphones, avec le lancement 
du Pixel 7. De juillet 2021 à juin 
2022, quelque 6,2 millions de 
combinés de la marque ont été 
livrés, soit une hausse de 129 
% sur un an, selon les chiffres 
du cabinet Canalys. Mais la part 
de marché des Pixel au niveau 
mondial reste infime.

Retour en pleine forme 
pour un logiciel qui 
aura bercé les années 

d’innombrables amateurs 
d’overclocking depuis plus de 
25 ans.
Logiciel très spécialisé lancé 
au mitan des années 90, 
Memtest86 a pour but – je vous 
le donne en mille – de… tester 
la mémoire vive du PC. La 
sortie d’une nouvelle version du 
fork Memtest86+ nous donne 
l’occasion de revenir sur son 
cas.
Perte du signal pendant neuf 

ans…
Imaginé par Chris Brady en 
1994, MemTest86 est un titre 
rapidement très populaire 
auprès des utilisateurs qui 
cherchent à overclocker leur 
PC. À l’époque, il faut souvent 
pousser le bus d’interface ce 
qui a pour effet d’accélérer la 
mémoire… cause fréquente 
d’instabilités.
MemTest86 permettait de 

déceler facilement de tels 
problèmes, mais après la 
version 3.0 sortie en 2002, le 
logiciel n’est plus mis à jour. 
Samuel Demeulemeester a 
décidé d’en créer un fork, une 
nouvelle branche, qu’il baptise 
Memtest86+.
Sorti sous licence GNU-GPL, le 
logiciel est entièrement libre et 
devient vite très populaire. Mis 

à jour régulièrement, il connait 
sa version 5.01 en septembre 
2013. Difficile alors d’imaginer 
que ce sera la dernière avant de 
nombreuses années.
Prise en charge DDR4/5 et 
Raptor Lake/Zen 4
En février 2013, le logiciel 
originel – MemTest86 sans le « 
+ », vous suivez toujours ? – est 
vendu à la société PassMark. 

Celle-ci en assure l’évolution 
de manière régulière et, pour la 
plupart des utilisateurs, il s›agit 
du seul et unique MemTest86.
Mais voilà que Samuel 
Demeulemeester, alias DocTB, 
vient d’annoncer la sortie de 
Memtest86+ en version 6.00. 
Le logiciel a été réécrit afin 
d’être en mesure de fonctionner 
avec les BIOS UEFI. Il prend 
maintenant en charge la DDR4 
ainsi que la DDR5, les derniers 
processeurs AMD Zen 4 autant 
que les Raptor Lake d’Intel et 
les chipsets qui vont avec.
Toujours « 100 % open source 
» et « 100 % gratuit » comme le 
souligne DocTB, Memtest86+ 
constitue de nouveau un 
incontournable à utiliser pour 
valider tout overclocking ou 
vérifier une barrette de RAM 
avant de la jeter au panier ou de 
hurler sur le support client de 
son fabricant.
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Bien sûr, la médecine a 
fait des progrès. Mais 
pour échapper aux effets 

secondaires de la chimiothérapie 
qui subsistent, ou au moins les 
limiter, on peut appliquer ces 
conseils qui ont fait leurs preuves.
Chute de cheveux, nausées, 
constipation... les effets secondaires 
causés par un traitement contre 
le cancer sont nombreux et les 
symptômes sont parfois difficiles 
à soulager. Les conseils pratiques 
de nos experts pour aider face 
aux effets secondaires de la 
chimiothérapie.
1. Comment réduire les nausées 
après une chimio ? Essayer le 

gingembre
Grâce aux antiémétiques, prescrits 
en prévention, on ne vomit presque 
plus. Contre la sensation de nausée 
qui subsiste, plusieurs études 
montrent l’intérêt du gingembre 
(à raison de 1 à 1,5 g d’extrait sec 
par jour, à répartir en plusieurs 
prises, dès 3 jours avant la séance), 
mais toujours demander conseil à 
l’équipe soignante pour éviter les 
surdosages.
Faire plusieurs petits repas légers 
dans la journée à base d’aliments 
froids, sans odeurs fortes, peut 
aider.

2. Pour retrouver de l’appétit, 
chercher à se faire plaisir

Entre les nausées et certains 
traitements qui altèrent le goût 
et créent des effets secondaires 
buccaux, il y a souvent une perte 
d’appétit. « Pour ne pas risquer 
la dénutrition, il faut aller vers ce 
qui vous fait envie, même si ce 
n’est pas très équilibré », dit le 
Dr Florian Scotté, vice-président 
de l’Association francophone des 
soins oncologiques de support. « 
Faire le marché et cuisiner, même 
des choses simples, aide beaucoup 
», observe Virginie Montagnier, 
infirmière en chimiothérapie.
Sucer des bonbons à la menthe 
pendant la perfusion diminue 
le goût désagréable en bouche 
déclenché par la chimiothérapie.

3. Pour réparer la peau du 
corps, une hydratation intensive 

avec les bonnes crèmes
Les médicaments de 
chimiothérapies assèchent la 
peau. Pour compenser les effets 
secondaires des traitements contre 
le cancer sur la peau, utilisez une 
huile de douche sans savon ni 
parfum et un lait ou une huile 
démaquillante pour le visage, puis 
hydratez matin et soir avec une 

crème riche. Si au niveau de la 
paume des mains et de la plantes 
de pieds la peau est très rouge et 
desquame par plaques (syndrome 
mains-pieds), choisissez un baume 
ultranourrissant à base d’urée.
« L’appliquer en couche épaisse 
et entourer les mains ou les pieds 
d’une serviette chaude ou de 
gants et chaussettes pendant 20 
à 30 minutes apaise ces effets 
secondaires », explique Mado 
Kitenge, onco-esthéticienne. Une 
pédicure pour enlever les callosités 
avant de commencer la chimio 
réduit aussi le risque.
Notre sélection :
• Huile lavante XeraCalm 
A. D, Avène 18,90 € les 400 ml. 
Pour laver sans décaper la peau.
• Crème hydratante visage 
jour et nuit, Ozalis, 28 € les 40 
ml. Une marque clean, dont la 
fondatrice a elle-même connu la 
chimiothérapie.
• Atoderm Palmakera, 
Bioderma, 14,90 € les 100 ml. À 
base d’urée, conçue pour la peau 
des mains et des pieds fragilisée 
par les traitements.

4. Pour protéger ses ongles de 
mains et pieds, vernis et huile 

de ricin
Certains traitementspeuvent 
causer des effets secondaires sur 
les ongles, et les rendre cassants, 
les tacher, les dédoubler... Selon le 
protocole choisi, on vous proposera 
peut-être de porter des gants et 
chaussettes réfrigérantes pendant 
la séance de chimiothérapie, pour 
réduire la microcirculation au 
niveau des doigts et protéger les 
ongles. « Cela aide aussi à prévenir 
les douleurs neuropathiques dans 
les mains et les pieds liées à certains 
médicaments de chimiothérapie », 
ajoute le Dr Florian Scotté.
Dans tous les cas, « appliquez 
pendant au moins 3 mois, une base 
au silicium organique transparente, 
donc parfaite aussi pour les 
hommes, puis une couche de 
vernis couvrant pour protéger des 
UV qui fragilisent et jaunissent les 
ongles », conseille Mado Kitenge. 
Appliquez un peu d’huile de ricin à 
la base des ongles chaque soir pour 
les fortifier. Portez aussi des gants 
pour la vaisselle ou le ménage et 
évitez de tapoter avec vos ongles 
sur la table ou le clavier.
Notre sélection :
• Base protectrice, 
Eyecare, 8,95 € les 8 ml. À base de 
silicium, elle protège et fortifie.
• Vernis au silicium, 

Même. 9,80 € les 10 ml. À base 
de silicium naturel et sans additifs 
nocifs.
• Huile dissolvante, 
Même, 17 € les 100 ml. La gamme 
est adaptée pour les personnes 
atteintes de cancer.

5. Contre la fatigue due au 
traitement contre cancer, rien 

ne vaut l’activité physique
C’est peut-être contre-intuitif, 
mais pratiquer une activité 
physique selon ses possibilités 
rompt le cercle vicieux de la baisse 
d’énergie. Elle réduit la fatigue 
d’environ 25 %. L’idéal, c’est 
150 minutes d’activité modérée 
à intense par semaine (il faut au 
moins commencer à transpirer), 
que l’on peut repartir en deux à cinq 
séances. Trop fatigué ? Bouger, 
même par tranches de 10 minutes, 
ou simplement marcher plus, fait 
déjà du bien. « Il est important 
que l’activité soit adaptée à ses 
capacités du moment, pour ne pas 
s’épuiser et éviter les douleurs 
musculaires, et s’il y a une anémie, 
de donner un traitement avant, par 
exemple une supplémentation en 
fer en cas de carence », nuance le 
Dr Scotté. Le centre où vous êtes 
soigné, ou des associations comme 
Cami (sportetcancer.com) ou Siel 
Bleu (sielbleu.org) peuvent vous 
orienter vers un coach formé en 
activité physique adaptée.

6. Si on a le cerveau “dans le 
brouillard”, de la gym cérébrale
Du mal à se concentrer ou à lire, à 
retenir les noms et les dates. .. C’est 
ce qu’on appelle le “chemo brain”. 
« Pour stimuler votre cerveau, 
utilisez des jeux type Sudoku, 
mots fléchés, ou plus ludique, 
installez une appli sur votre 
téléphone pour jouer quand vous 
avez 5 minutes, y compris pendant 
le traitement. Ou inscrivez-vous 
aux ateliers onCogite, proposés 
aussi en visio », conseille Virginie 
Montagnier. Avec l’accord du 
médecin, vous pouvez aussi 
essayer le ginseng américain 
(dans Qiseng, d’Olisma, par 
exemple), conseillé par l’AFSOS 
(Association francophone des 
soins oncologiques de support) en 
cas de grosse fatigue physique et 
intellectuelle.
Appli CogniFit ou HAPPYneuron, 
ateliers sur oncogite.com, adhésion 
: 20 €.

7. Contre les maux de bouche, 
une application préventive de 

bicarbonate et de froid
Le traitement contre le cancer 

entraîne parfois des effets 
secondaires au niveau des 
muqueuses (mucite) avec la 
présence de rougeurs, aphtes, 
douleurs et lésions à l’intérieur de 
la bouche. La baisse du nombre de 
globules blancs peut aussi rendre 
plus sensible aux infections type 
candidose.
En prévention, évitez les aliments 
acides ou astringents qui fragilisent 
les muqueuses : tomate, citron, 
épices, noix, ananas, gruyère... 
et buvez beaucoup (eau, thé, 
infusions...).
« Pour garder un pH alcalin et 
éviter la colonisation par des 
champignons, on recommande 
après chaque brossage, un bain 
de bouche avec une pincée de 
bicarbonate de soude diluée dans 
de l’eau claire. Cela favorise aussi 
la cicatrisation des petites lésions 
», précise le Dr Scotté. Sucer des 
glaçons ou une glace à l’eau apaise 
ces effets secondaires à court 
terme.
8. En cas de constipation, boire 

beaucoup
Si les antiémétiques ou les 
traitements causent de la 
constipation, avaler un verre d’eau 
fraîche à jeun peut aider. Il faut 
aussi boire régulièrement dans 
la journée : eau type Hépar, thé, 
bouillons, soupe... selon ce qui 
passe le mieux. On conseille, si 
c’est possible, de se nourrir avec 
une alimentation riche en fibres 
(pain complet, crudités, pruneaux 
ou jus de pruneaux...), et de bouger 
davantage, marcher ou faire du 
vélo pour réduire les symptômes. 
Des laxatifs doux (Contalax, 
Dulcolax, Movicol, Forlax...) ou 
gelées (Lubentyl, Transulose, 
Lansoyl...) sont parfois nécessaires 

pour lutter contre la constipation, 
mais toujours sur avis du médecin.

9. Des médicaments contre la 
diarrhée

L’immunothérapie qui complète 
la cure de chimiothérapiepour les 
cancers du sein triple négatif peut 
accélérer le transit. On peut prendre 
pendant quelques jours du dropizal 
(à base d’opium), du lopéramide 
ou des acides biliaires (delursan 
et génériques), qui ont fait leurs 
preuves dans cette indication. 
Évitez en parallèle d’agresser la 
muqueuse du tube digestif avec 
des jus de fruits, épices...

10. Contre les boutons, un 
maquillage adapté

Les thérapies ciblées comme 
les chimiothérapies peuvent 
causer des effets secondaires au 
niveau de la peau, comme des 
démangeaisons et des éruptions 
cutanées qui ressemblent à de 
l’acné. Il faut continuer à hydrater 
sa peau et les ateliers d’esthétiques 
apprennent à utiliser un maquillage 
correcteur non-comédogène (par 
exemple la gamme Couvrance de 
chez Avène). Si cela ne suffit pas, 
un médecin ou un dermatologue 
pourra prescrire des corticoïdes 
locaux pour atténuer ces 
symptômes.
Le conseil en plus de l’oncologue 
: un casque réfrigérant contre la 
perte de cheveux
«Dans certaines chimiothérapies, 
placer sur les cheveux mouillés 
un casque réfrigérant 15 minutes 
avant le début du traitement et 
jusqu’à 15 minutes après, en 
le changeant toutes les 20 à 30 
minutes pour qu’il reste bien 
froid, évite ou limite la chute des 
cheveux dans plus de la moitié des 
cas», explique le Dr Florian Scotté.

10 choses qui peuvent aider pour limiter
 les effets secondaires de la chimiothérapie
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Comme chaque pièce de 
la maison, la terrasse 
requiert un aménagement, 

une décoration spécifique à 
sa fonction et ses contraintes. 
Plantes, meubles et accessoires 
doivent résister aux intempéries et 
aux UV. Qu’elle soit en bois ou en 
carrelage, découvrez les conseils 
de la rédaction..
Bien aménager sa terrasse 
nécessite de s’intéresser à 
différents facteurs. Outre 
l’importance du choix du matériau 
de sol, il faut penser aux différents 
aménagements possibles. 
Mobilier, plantations et même 
emplacement de la terrasse sont 
autant de choix à anticiper. Voici 
quelques conseils pratiques pour 
bien aménager votre terrasse.
Choisir l’emplacement et le sol de 
sa terrasse
Avant toute chose, si la terrasse 
n›est pas existante, il convient de 
choisir le meilleur emplacement 
pour sa construction. Si elle est 
destinée à accueillir régulièrement 
des repas, il convient de la 

positionner pas loin de la cuisine 
pour éviter de trop longs trajets. 
S›il s›agit d›un simple espace de 
détente, mieux vaut aménager une 
terrasse située près du séjour et 
loin d›une route pouvant apporter 
des nuisances sonores. Enfin, pour 
un souci d›ensoleillement, il n›est 
pas conseillé de positionner une 
terrasse au nord ou à l›est d’une 
habitation. En ce qui concerne le 
sol, le choix se fait généralement 
entre un dallage ou l›utilisation 
de bois sous forme de lattes ou 
de caillebotis. Pour les terrasses 
urbaines, il est également possible 

d›opter pour un gazon synthétique 
qui donnera un aspect plus nature 
à votre terrasse.
Mobilier et végétaux, un vaste 
choix possible
Pour aménager sa terrasse, le 
choix du mobilier est primordial. 
Il dépend de la taille de la terrasse 
et des goûts personnels. Si elle 
est très grande, une large table 
pouvant accueillir plusieurs 
convives, et des chaises en feront 
un lieu de vie agréable. Il est 
également possible d’y installer 
un barbecue, une plancha, voire 
une véritable cuisine d’extérieur. 

Pour des surfaces plus réduites, 
les terrasses sont plus des salons 
de plein air. Un mobilier composé 
de fauteuils, transats et d›une 
table basse est tout indiqué. Les 
parasols sont les bienvenus en 
cas d›ensoleillement important. 
La nuit, des lampes solaires 
apporteront un éclairage doux tout 
en se révélant très économiques. 
Pour les végétaux, le choix est 
particulièrement vaste. On peut 
y placer des fleurs (géraniums, 

primevères, bégonias…), de 

petites plantes (buis, lavande, 
rosier…), voire des arbustes 

(citronnier, oranger, olivier...). Il 
est possible de dissimuler un mur 

grâce à des plantes grimpantes 
(lierre, jasmin, clématite…). Et 
si vous désirez vous préserver du 

regard de vos voisins, une rangée 

de bambous sera un écran végétal 

parfait pour votre intimité.

Les coussins et les matelas 
d’extérieur se composent de 
différents matériaux. Ces 
derniers déterminent l’entretien 
que vous aurez à apporter à 
vos différents éléments. Voici 
comment procéder pour les 
textiles de votre salon de jardin.
Les coussins et les matelas 
d’extérieur apportent une touche 
de décoration et beaucoup de 
confort aux jardins, aux balcons 
et aux terrasses. Pour en profiter 
pleinement, il faut bien les 
entretenir. Pour y parvenir, 
vous devrez tenir compte des 
matériaux qui composent les 
housses et le rembourrage. Voici 
quelques conseils.
Bien choisir ses coussins et 
matelas d’extérieur
Si vous avez la chance d’avoir 
un espace extérieur, les coussins 
et matelas vous permettront de 
vous détendre au soleil dans 
les meilleures conditions. Ces 
éléments trouvent leur place sur 
le mobilier de jardin en apportant 
couleur et confort.
Bien choisir ses coussins 
et matelas extérieurs est 
déterminant. Il faut bien sûr opter 
pour des éléments conçus pour 
l’extérieur. Ils sont plus solides 
et parfois même imperméables. 
Il peut également être judicieux 
de privilégier les modèles 
déhoussables dont l’entretien est 

considérablement facilité.
Comment laver ses coussins et 
matelas d’extérieur ?
Respecter les conseils d’entretien 
indiqués sur les coussins et 
les matelas d’extérieur est la 
meilleure façon d’optimiser 
leur durée de vie. Selon vos 
équipements, plusieurs options 
de lavage sont possibles.
Si les coussins et les matelas sont 
déhoussables, il suffit de passer 
les housses à la machine à laver 
en sélectionnant le programme 
préconisé.
Si les équipements sont 
imperméables, vous pouvez 
utiliser une brosse et un jet d’eau.
Pour nettoyer les taches, optez 
pour un savon doux comme le 
savon noir. Diluez-le dans de 
l’eau avant utilisation.
Pour un nettoyage rapide, un 

chiffon humide suffit.
Attention, il est fortement 
déconseillé d’utiliser un 
nettoyeur haute pression ! Vous 
risquez de déformer vos éléments 
et de réduire considérablement 
leur longévité.
Pour l’entretien des coussins 
et des matelas, il faut aussi 
tenir compte des matières de 
rembourrage. Si vos éléments 
sont garnis de mousse polyester 
ou de coton, l’utilisation d’eau 
savonneuse est possible. En 
revanche, les fibres de kapok, 
qui sont des fibres végétales, 
ne supportent ni le savon, ni 
une humidité trop importante. 
Il convient alors d’utiliser une 
brosse humide.
Que faire en cas de moisissure ?
Si vous avez tardé à entretenir 
vos coussins de jardin ou vos 

matelas ou que le tissu a été 
particulièrement exposé, des 
traces de moisissures peuvent 
apparaitre. Pour les nettoyer, 
commencez par procéder à 
un lavage classique. Si cette 
première étape ne permet pas 
de venir à bout de la moisissure, 
pulvérisez un peu de vinaigre 
blanc et frottez avec une brosse 
douce. Laissez agir quelques 
minutes avant de rincer 
soigneusement. 
Comment protéger vos coussins 
et matelas d’extérieur contre les 
intempéries ?
Parce que la météo n›est pas 
toujours clémente, il est important 
de protéger vos équipements. 
L›hiver, si vous n›utilisez pas 
votre mobilier de jardin, stockez 
vos coussins et matelas dans des 
housses de rangement et dans un 

lieu sec. Ainsi vous les protégez 
des intempéries mais aussi de 
la poussière. Dès que les beaux 
jours reviennent, il vous suffira 
de les aérer, de les nettoyer, puis 
de les remettre en place sur votre 
salon de jardin.
Pendant la saison chaude, si 
vous possédez des équipements 
imperméables, rien ne sert de 
les ranger en cas de pluie. Pour 
les autres matériaux, il peut 
être intéressant d›investir dans 
un coffre de rangement étanche 
qui accueillera les coussins et 
les matelas quand vous ne les 
utilisez pas.
Bien entretenir ses coussins et 
matelas d’extérieur permet de 
conserver l’éclat du tissu le plus 
longtemps possible mais aussi 
de préserver la douceur et donc 
le confort de vos éléments.

Terrasse

comment l’aménager et quels végétaux y planter ?

comment nettoyer les coussins et matelas de son salon 
de jardin ?



Jeudi 27 Octobre 2022 

Culture18 SeybouSe Times

Le ministère de la Culture et des 
Arts annonce un riche programme 
d’activités culturels et de festivals 
à travers les 58 wilayas du pays et 
les établissements sous tutelle, à 
l’occasion de la commémoration 
du 68e anniversaire du 
déclenchement de la Guerre de 
libération nationale, a-t-on appris 
auprès du ministère.
Ces célébrations qui coïncident 
également avec la tenue du 31e 
Sommet arabe à Alger comptent, 
tout au long du mois de novembre, 
sept festivals, de très nombreuses 
projections cinématographiques, 
une centaine d’expositions et une 
soixantaine de spectacles dans 
différentes villes du pays.
Les festivals nationaux du théâtre 
amazighe à Batna, du théâtre 
féminin d’Annaba, du monologue 

et du théâtre à Tindouf, de la 
poésie féminine à Constantine, ou 
encore celui dédié aux étudiants 
des Ecoles d’Arts à Oran, se 
tiendront du 4 au 30 novembre, 
en plus du festival local de la 
chanson Aâroubi à Blida et 
du Festival international de 
l’enluminure et de la calligraphie, 
prévu à Tlemcen.
L’Office national pour la culture 
et l’information (Onci) prévoit 
un riche programme dans ses 
salles à Alger, Constantine, 
Oran, Boumerdes, Tipasa et 
Sétif comportant de nombreuses 
exposition de photographies 
d’archives, des projections de 
films historiques et des spectacles 
et opérettes.
Pour sa part l’Office Ryadh El 
Feth (Oref) propose une large 

choix de films historiques et de 
documentaires en plus d’un salon 
du livre et de nombreux ateliers 
pour enfants, alors que l’Agence 
algérienne pour la rayonnement 
culturel (Aarc) prévoit des 
expositions et des projections à la 
villa Dar Abdeltif.
Dans ce même cadre l’Opéra 

d’Alger Boualem-Bessaih 
abrite de nombreux spectacles 
à l’instar de l’opérette «Ala Fa 
Achehadou», et les «Journées de 
la chanson révolutionnaire», alors 
que le Théâtre national algérien 
a entamé lundi son programme 
quotidien de spectacles et de 
théâtre de rue.

Le Palais de la Culture Moufdi-
Zakaria à Alger, devra abriter 
un salon arabe du livre, du 27 
octobre au 4 novembre, en plus de 
deux exposition sur le patrimoine 
culturel immatériel algérien et sur 
la préhistoire, alors que la Palais 
de la Culture de Tlemcen ouvrira 
ces locaux pour des expositions, 
une rencontre universitaire sur 
la poésie populaire, et les 8e 
Journées du court métrage.
Expositions, salon locaux du 
livre, rencontres, conférences, 
projections et spectacle sont 
également au programme de 
toutes les directions locales 
de la Culture et des Arts 
pour la commémoration du 
déclenchement de la Guerre de 
libération nationale.

Le coup d’envoi de la deuxième 
édition des journées nationales 
du cinéma et court-métrage de 
Tébessa «Ciné Tevest», a été 
donné mardi après-midi avec 
la participation de 32 courts-
métrages.
Dans une déclaration à l’APS 
en marge de l’ouverture de cette 
manifestation, Mounir Mouici 
,directeur de la maison de la culture 
Mohamed Chebouki du chef-lieu 
de wilaya organisatrice de ces 

journées cinématographiques a 
fait part que  32 courts-métrages 
traitants des sujets différents 
participent durant 3 jours pour 
décrocher les trois premières 
places devant un jury composé 
des artistes Antar Hellal et Aziz 
Boukrouni et le réalisateur 
Mohamed Benabdallah.
En marge de la cérémonie 
d’ouverture de cette manifestation 
artistique présidée par le wali 
de Tébessa, Said Khelil en 

compagnie des autorités civiles, 
militaires et des membres de 
la famille révolutionnaire, des 
participants ont exprimé leur 
satisfaction de se rencontrer 
pour échanger des idées entre 
des acteurs et réalisateurs ainsi 
que des amateurs du 7è art des 
deux générations, appelant  à la 
nécessité d’officialiser  ce festival 
pour qu’il soit organiser d’une 
manière périodique.
Les deux courts-métrages 

«Rahim» de Bachir Messaoudi 
de Tébessa et «Halim Erraad» 
du réalisateur Mohamed 
Benabdallah ont été projetés à 
l’ouverture de ces journées qui 
se poursuivront jusqu’à jeudi 
prochain.
La cérémonie d’ouverture a 
été marquée par la présence 
de plusieurs acteurs de cinéma 
connus à l’échelle nationale dont 
Aziz Boukrouni, Mohamed Tahar 
Zaoui, Antar Hellal et Moufida 

Addas.

Le chef de l’exécutif local, a 

considéré dans son allocution à 

cette occasion que Tébessa est 

le berceau du cinéma en Algérie, 

soulignant  que les services de 

la wilaya œuvrent  pour donner 

un nouveau souffle à l’activité 
culturelle et au septième art à 

Tébessa, ville natale du célèbre 

réalisateur Ahmed Rachedi.

Le spectacle de chants et de 
danses chorégraphiques 
«Yma’Ates» (gestes), 

qui célèbre le riche patrimoine 
ancestral et culturel algérien, a été 
présenté, mardi soir à Alger, dans 
une ambiance conviviale.
Accueilli au Théâtre national 
Mahieddine-Bachtarzi (TNA), le 
spectacle, conçu et mis en scène 
par la chorégraphe Faiza Maameri, 
a réuni, une heure durant, chants et 
danses chorégraphiques du terroir.
«Nouvelle dimension de ballet 
folklorique consistant en la mise 
en valeur du riche patrimoine 
ancestral à travers la grâce du 
mouvement et la beauté du 
geste, montés dans une vision 
contemporaine», explique Faiza 
Maameri.
Neuf jeunes ballerines et quatre 
danseurs, issus de la Compagnie 
«Profil», ont présenté un 
programme en trois actes, soutenus 
par un orchestre de musique 
andalouse de cinq instrumentistes, 
dont la jeune chanteuse, jouant au 
«Oud», Hanifa Sirine Zerata.

Le spectacle est annoncé par un 
éclairage vif sur l’ensemble de 
la scène, où une belle «Qaâda» 
algéroise féminine célèbre le rituel 
de la mariée lors de la cérémonie 
du henné.
Dans une ambiance festive, des 
danses algéroises sont alors 
enchaînées par la dizaine de jeunes 
femmes dans des accoutrements 
de haute couture traditionnelle, sur 
des œuvres enregistrées du grand, 
Nasreddine Chaouli.
Quatre danseurs en burnous 
ont ensuite rejoint le groupe de 
femmes qui ont mis en valeur 
le «Haïk et Laâdjar»», dans un 
bel hommage très applaudi par 
l’assistance.
Des chansons andalouses, rendues 
par la voix pure de la jeune, Hanifa 
Sirine Zerata ont marqué la fin du 
premier volet de ces célébrations.
Sur des enregistrements de 
chansons «Naïlies», la tradition 
culturelle algérienne si riche et 
variée, a encore été célébrée, avec 
notamment le groupe de danseuses 
dans d’autres tenues représentant 

le genre.
Les cadences ternaires du genre 
Naili ont relevé davantage le 
spectacle en intensité donnant 
plus d’entrain à l’ambiance, au 
plaisir d’un public ravi de revisiter 
«autrement» ces quelques volets 
du patrimoine culturel et la 
tradition ancestrale.
L’intervention de l’Orchestre 
andalou pour d’autres 
interprétations encore marquant la 
fin du deuxième tableau, une belle 
mélodie conçue dans le mode 
pentatonique, soutenue par un 
rythme dans le genre Tindi, a été 
diffusée pour annoncer une belle 
fusion de danses, andalou-tindi.
L’entrée en scène de deux danseurs 
de Tamanrasset, exécutant le 
«rite des guerriers», après une 
belle fusion avec les danseurs du 
genre algérois, a donné encore 
plus de profondeur au spectacle, 
permettant aux spectateurs de 
voyager à travers la diversité des 
cultures proposées.
A l’issue du spectacle, les artistes 
ont été longuement applaudis, 

par un public qui aura - bien que 
relativement nombreux- savouré 
tous les instants du spectacle 
«Yma’Ates» dans la délectation.
Auteure, chorégraphe et directrice 
de l’Académie des Arts de la 
Scène de la Compagnie Profil, 
créée en 2006, Faiza Maameri est 
également membre du Conseil 
international de danse de l’Unesco.
L’ académie Profil a été admise 
au Conseil International de Danse 
de l’UNESCO et participe depuis, 
à plusieurs concours et festivals 
internationaux.
Comptant à son actif plusieurs 

créations chorégraphiques, dont, 

«Genèse», «D’entre les murs» et 

«Hijra», l’artiste a engrangé de 

nombreuses distinctions et prix 

honorifiques aussi bien à Alger 
qu’à l’étranger, à l’instar du 1er 

prix «Novi Cives» décerné par 

l’université de Bologne (Italie).

Produit en collaboration avec 

le TNA, «Yma’Ates» a été 

programmé dans le cadre du 

programme commémorant le 68e 

anniversaire du déclenchement de 

la guerre de libération nationale.

68e anniversaire du déclenchement de la Guerre de libération  

un riche programme culturel dans toutes les villes du pays

Les journées nationales du court-métrage de Tébessa : 
coup d’envoi de la 2è édition

«Yma’Ates», spectacle de chants traditionnels et danses, 
présenté à Alger



Jeudi 27 Octobre 2022 

19CultureSeybouSe Times

Statuettes, stèles funéraires, 
masques, vases, amulettes... 
Les antiquités égyptiennes 
collectionnées par Auguste 
Rodin pendant les 20 dernières 
années de sa vie sont présentées 
pour la première fois à Paris au 
musée Rodin, éclairant d’un 
nouveau jour son œuvre.
Dans le cadre d’une exposition 
intitulée «Rêve d’Égypte», le 
musée Rodin présente quelque 
300 pièces égyptiennes d’une 
collection entamée par l’illustre 
sculpteur dans les années 1890 
et qu’il poursuivra jusqu’à la 
fin de sa vie, qui font écho à 
plusieurs de ses œuvres tardives, 
également exposées.
«Les plus beaux exemplaires, 
conservés et étudiés depuis 
des années dans les réserves 
du musée, sont montrés pour 
la première fois au public, en 

lien avec son œuvre», explique 
à l’AFP Bénédicte Garnier, 
commissaire.
«C’est un regard rétrospectif 
qui donne une nouvelle clef sur 
Rodin et éclaire ses recherches, 
comme l’expression d’un 
souvenir intériorisé d’un savoir 
ancien, invisible, l’Égypte», 
ajoute-t-elle.
Car Rodin «collectionne pour 

nourrir ses ambitions esthétiques 
alors qu’il a une quarantaine 
d’années, des commandes et un 
peu plus d’argent».
Il entame une vaste collection 
d’antiquités, surtout gréco-
romaines. A sa mort en 1917, 
celle-ci compte 6 500 pièces, 
dont plus de 1 000 égyptiennes.
«Il achète d’abord des petits 
objets aux antiquaires parisiens 

puis à partir de 1910, il acquiert 
des antiquités plus importantes 
en taille et en qualité mais 
aussi en nombre, issues de 
chantiers de fouilles», poursuit la 
commissaire.
D’autres artistes de son temps 
seront ses «passeurs d’Égypte» 
à l’instar du poète allemand 
Rainer-Maria Rilke et sa femme 
sculptrice Clara Westhoff ou 
de la danseuse américaine 
Isadora Duncan, que des photos 
étonnantes présentées dans 
l’exposition montrent avec toute 
sa troupe devant un sphinx en 
Egypte.
«Il se fournit auprès d’antiquaires 
installés en Egypte, souvent sans 
voir les objets. Il a déjà en tête de 
créer un musée pour la postérité 
et l’éducation des jeunes artistes, 
préfiguré dès 1912 à l’hôtel 
Biron», l’actuel musée Rodin, 

ajoute-t-elle.
On découvre comment l’artiste, 
qui n’est jamais allé en Egypte, a 
été «fasciné par la simplification 
des lignes et des formes, l’art 
du contour, la monumentalité et 
l’aspect hiératique des sculptures 
de l’Égypte ancienne», selon la 
spécialiste.
En témoigne son Balzac, statue 
monumentale de l’écrivain 
Honoré de Balzac qui fit scandale 
à l’époque et est souvent 
présentée comme la première 
sculpture de l’art moderne.
Exposé en vis-à-vis d’une photo 
d’un colosse égyptien, près de 
Louxor, il a, de dos, l’exacte 
forme des sarcophages égyptiens. 
Rodin dira que c’est «le Sphinx 
de la France».

Le jury du prix Goncourt 
a retenu quatre romans 
comme finalistes de son 

édition 2022, ceux de Giuliano 
da Empoli, Brigitte Giraud, 
Cloé Korman et Makenzy Orcel, 
a-t-il annoncé mardi à Beyrouth.
Le prestigieux prix doit être 
remis, comme le veut la 
tradition, au restaurant Drouant 
à Paris le 3 novembre.
L’Italo-Suisse Giuliano da 
Empoli, avec «Le Mage du 
Kremlin» (Gallimard), roman 
sorti en avril, raconte l’itinéraire 

d’un conseiller fictif de Vladimir 
Poutine, l’occasion de revenir 
sur l’histoire de la Russie 
depuis l’éclatement de l’Union 
soviétique.
Dans «Vivre vite» (Flammarion), 
Brigitte Giraud évoque les 
derniers jours de son mari, tué 
dans un accident de moto en 
1999, et les suites de ce drame.
Cloé Korman, avec «Les 
presque soeurs» (Seuil), signe 
une enquête sur des enfants 
victimes de la Shoah, cousines 
de son père.

Le Haïtien Makenzy Orcel, 
dans «Une somme humaine» 
(Rivages), fait parler d’outre-
tombe, sur 600 pages dans 
une langue foisonnante et 
ininterrompue, une femme 
habitée par la poésie et la 
violence.
Le jury a éliminé deux titres qui 
paraissaient favoris au moment 
de la rentrée littéraire, «La Vie 
clandestine» de Monica Sabolo 
et «Le cœur ne cède pas» de 
Grégoire Bouillier.
L’Académie Goncourt était à 

Beyrouth dans le cadre de la 
première édition d’un festival 
littéraire organisé par l’Institut 
français dans cette grande ville 
francophone.
Plusieurs jurés ont renoncé à 
s’y rendre, parce qu’ils ne se 
sentaient pas les bienvenus 
après des propos du ministre 
libanais de la Culture 
Mohammad Mourtada, proche 
du mouvement chiite Amal, un 
allié du puissant groupe pro-
iranien Hezbollah.

«L’Hypocrite» et «l’Imposteur»: 
la Comédie-Française et les 
cinémas Pathé sont visés par un 
procès en violation des droits 
d’auteur après la représentation 
d’une nouvelle version du 
«Tartuffe», l’une des oeuvres les 
plus populaires de Molière. 
L’affaire, révélée par Radio 
France et confirmée mardi à 
l’AFP, porte sur «Le Tartuffe ou 
l’Hypocrite», une reconstitution 
par l’universitaire et spécialiste 
de Molière Georges Forestier de 
la version originelle de la célèbre 
pièce. 
Molière avait signé en 1664 
une version en trois actes, 
représentée devant Louis XIV 
mais rapidement interdite par 
le roi, qui trouvait subversive 

cette satire du bigotisme et de la 
duplicité. 
Le manuscrit s’en est perdu, 
et l’on connaissait depuis trois 
siècles et demi la version en cinq 
actes de 1669, moins mordante, 
avec plus de personnages, 
intitulée «Le Tartuffe ou 
l’Imposteur». 
«Le Tartuffe ou l’Hypocrite», 
dont le texte a été publié en 2021 
par les éditions Portaparole, a été 
représenté de janvier à avril par 
la Comédie-Française, avec des 
retransmissions dans des cinémas 
de Pathé, sans que M. Forestier 
ne touche de droits d’auteur. 
De nouvelles représentations 
sont prévues en janvier et février, 
avec seulement quelques places 
qui restent à vendre au théâtre. 

«Je suis très surpris qu’on en soit 
là, à devoir assigner la Comédie-
Française et Pathé», a expliqué 
l’avocat du plaignant, Me Jean-
Paul Carminati. 
M. Carminati a affirmé avoir 
tenté, avant de saisir la justice, 

une conciliation, en interpellant 
notamment le ministère de la 
Culture, sans résultat. 
«Tous les juristes le diront: à 
partir du moment où l’on arrange, 
où l’on remonte une œuvre du 
domaine public, c’est une œuvre 

originale. Pour le livre, il y a 
bien un contrat d’édition qui en 
atteste», a ajouté Me Carminati. 
D’après l’avocat du plaignant, la 
défense fonde son argumentaire 
sur un message électronique où 
M. Forestier dit mettre le texte 
de la pièce «gracieusement» 
à disposition de la Comédie-
Française, issue historiquement 
de la troupe de Molière. 
En l’absence selon lui d’un 
contrat encadrant cette mise à 
disposition à titre gratuit, «cet 
argument ne peut pas tenir», a 
rétorqué Me Carminati. 
Contactés par l’AFP, les avocats 
de la Comédie-Française 
n’avaient pas réagi mardi en 
milieu de journée.

Le sculpteur Rodin, égyptomaniaque? 
Réponse inattendue dans son musée à Paris

Prix Goncourt: 

da Empoli, Giraud, Korman et Orcel finalistes

«Le Tartuffe» de Molière vaut un procès
 à la Comédie-Française et à Pathé
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Alors qu’il avait été an-
noncé que le film de 
science-fiction Dune 

serait tourné à Abu Dhabi dans 
le courant de l’année, il a mainte-
nant été confirmé que le tournage 
commencera en novembre dans 
la capitale des Émirats arabes 
unis (EAU).
La date a été confirmée lors du 
Sommet de la culture d’Abu Dha-

bi, au cours d’une table ronde in-
titulée «Dune: La création d’une 
franchise cinématographique à 
succès», durant laquelle le com-
missaire au cinéma d’Abu Dhabi, 
Hans Fraikin, s’est exprimé aux 
côtés de Sam Kozhaya, vice-pré-
sident exécutif des opérations et 
du développement de l’entreprise 
chez Legendary Entertainment, 
la maison de production de Dune.

Il a également été annoncé lors 
de la table ronde que Legendary 
Films embauchera cinq stagiaires 
des EAU pour travailler sur le 
tournage de la superproduction. 
Dune, deuxième partie, la suite 
de l’adaptation sur grand écran 
du roman de science-fiction de 
Frank Herbert, devrait sortir en 
salle le 3 novembre 2023.

Des stars internationales de sé-
ries à succès se sont réunies au 
Comic Con Arabia à Djeddah ce 
week-end pour rencontrer leurs 
fans et parler de leur travail.
L’équipe d’Arab News a eu 
l’occasion de s’entretenir avec 
certaines des célébrités présentes 
à l’événement, notamment Geor-
gia Hirst et Alexander Ludwig, 
connus pour avoir incarné les 
personnages de Maiden Torvi et 
Bjorn Ironside dans la série dra-
matique historique Vikings. 
Évoquant sa visite, Georgia Hirst 
a assuré que «tout le monde était 
si accueillant et amical».
«On oublie un peu que des 
gens nous regardent vraiment... 
jusqu’à ce que l’on rencontre 
des fans de ce côté-ci du monde. 
C’est une expérience beaucoup 
plus réelle de retrouver des fans 
en face à face que de leur parler 
sur Instagram ou sur les réseaux 
sociaux», a-t-elle confié.
Quant à ses prochains rôles, 
l’actrice a révélé avoir intention-
nellement accepté des rôles qui 
montreront aux téléspectateurs 

l’étendue de son registre d’ac-
trice. «Vous ne voulez pas être 
catalogué dans un seul rôle», a-t-
elle expliqué.
Ludwig, qui a également parti-
cipé à la série de films à succès 
The Hunger Games, s’est étonné 
de constater que la série Vikings 
a été visionnée illégalement par 
270 millions de personnes.
«Je ne me soucie pas de savoir 
comment vous regardez la série. 
C’est tellement génial de savoir... 
que nous pouvons toucher des 
gens qui n’ont même pas accès 
à certaines de ces plateformes», 
a-t-il déclaré. «Faire partie d’une 
série qui transcende les fron-
tières, c’est le rêve.»
Il a ajouté que la série rempor-
tait un succès plus important à 
l’échelle internationale que dans 
son propre pays.
L’acteur a décrit son expérience 
de travail sur la série comme 
s’apparentant à la découverte 
d’une famille. «Les gens disent 
que vous rencontrez vos meil-
leurs amis à l’université», a ex-
pliqué Ludwig. «Vikings a été 

cette université pour moi.»
L’acteur a raconté s’être éga-
lement adonné à la musique 
country. «La musique country 
est ce qui me rappelle les choses 
importantes de la vie. Surtout 
dans mon métier, où l’on est 
entouré de ces paillettes et de 
ce glamour... et de l’idée de ce 
qu’est une célébrité, cette forme 
de musique me rappelle pourquoi 
je fais ça et quel genre d’acteur et 
de personne je veux être.»
Luka Peros et Itizar Ituno, qui ont 
incarné les personnages de Mar-
seille et Raquel Murillo dans la 
série policière à succès La Casa 
de papel, ont également répondu 
présents. 
Ituno, qui parle espagnol, a re-
connu que la plupart du temps, 
elle ne pouvait pas communiquer 
avec ses fans parce qu’elle ne par-
lait pas anglais. «Cependant, cela 
se voit sur leurs visages, tous les 
sentiments se manifestent dans la 
façon dont ils m’abordent», a-t-
elle confié.
L’actrice espagnole a ajouté 
qu’elle se sentait chanceuse de 

travailler auprès d’un grand pro-
jet comme La Casa de papel. 
Peros, quant à lui, a rejoint la série 
alors qu’elle était déjà mondiale-
ment connue. «Pour moi, c’est un 
grand exploit que de gagner ma 
vie en tant qu’acteur. C’est un 
travail très difficile, et c’est gra-
tifiant de pouvoir travailler sur sa 
passion», a-t-il affirmé. 
Le maître d’armes de Games of 
Thrones et armurier profession-
nel Tommy Dunne a également 
participé à l’événement.

Ce dernier a raconté que c’est 
par un heureux hasard qu’il s’est 
lancé dans la conception d’armes 
pour le cinéma, et que tout avait 
commencé avec Braveheart.
«Fabriquer ces armes était aussi 
un exploit d’ingénierie pour moi, 
car elles devaient également 
fonctionner. Quand je fabrique 
une arme, je la fais fonction-
ner... Nous nous assurons qu’elle 
semble physiquement fonction-
ner, et c’est le cas», a-t-il révélé.

Lancé moteur hurlant dans les an-
nées 2000 en plein retour du rock, 
le groupe Arctic Monkeys a évité 
la surchauffe en levant le pied, 
à l’image de son nouvel album 
«The Car» au réservoir rempli de 
soul.
Les Anglais de Sheffield avaient 
déjà emprunté un beau chemin de 
traverse avec leur précédent opus, 
«Tranquility Base Hotel & Casi-
no» (2018), tout en mélancolie.
Les fans de la première heure, at-
tachés à la déflagration du single 
«I Bet You Look Good On The 
Dancefloor» (dans le premier al-
bum de 2006), n’avaient alors pas 
pardonné au leader Alex Turner 
d’avoir fait entrer un piano en stu-
dio. Et ce n’était pas un accident.
Les amateurs de riffs lourds, qui 
ont participé à la gloire du quar-
tet avec des morceaux des années 
2010 «Brianstorm» ou «R U 
Mine ?», passeront encore leur 
tour pour «The Car».
Le septième album s’ouvre par 
deux titres qui donnent le ton. 
«There’d Better Be a Mirrorball» 

déroule ainsi un tapis d’arran-
gements délicats inspirés par 
des experts en la matière dans 
les années 1970, Scott Walker et 
Burt Bacharach. Et «Ain’t Quite 
Where I Think I Am» désigne 
clairement comme boussole la 
«northern soul», cette soul amé-
ricaine réinterprétée par les musi-
ciens du nord de l’Angleterre il 
y a un demi-siècle. Ici, Marvin 
Gaye ou Curtis Mayfield passent 
dans le tamis.
Mais il ne faut pas compter sur 
Alex Turner pour en révéler trop 

sur l’assemblage des pièces de 
«The Car» dans les rares inter-
views qu’il a livrées.
L’ambition initiale était «d’écrire 
des chansons plus massives» que 
précédemment, selon des propos 
accordés au NME, revue musicale 
britannique de référence.
Que s’est-il passé alors ? «Ce que 
j’ai voulu jouer avec le groupe 
une fois à mes côtés m’a surpris 
en vérité», concède-t-il.
Et d’ajouter de façon sibylline 
«qu’au début de son histoire, le 
groupe marchait à l’instinct» et 

qu’aujourd’hui «on connaît plus 
de ficelles mais on continue à 
avancer avec ce même instinct».
Si Turner met tant le mot «groupe» 
en avant, c’est que «Tranquility 
Base Hotel & Casino» avait été 
analysé comme l’œuvre du seul 
leader, détournant le bolide Arctic 
Monkeys loin des circuits élec-
triques vers des itinéraires bis plus 
apaisés.
Dans ses dernières déclarations, 
le chanteur et guitariste peint le 
tableau d’une formation sou-
dée autour d’un projet collectif. 
Certes, Jamie Cook, autre guita-
riste du groupe, est crédité pour 
les nappes d’un synthétiseur 
inquiet sur «Sculptures Of Any-
thing Goes». Mais il est difficile 
de ne pas voir à nouveau Turner 
comme l’architecte derrière la 
structure de «The Car».
Dans les concerts du groupe, les 
gros plans pour les écrans géants 
sont d’ailleurs réservés à Turner 
et, dans une moindre mesure, au 
batteur Matt Helders, son lieute-
nant (le duo monopolise le clip 

de «R U Mine ?»), qui signe ici la 
photographie de la pochette.
En 2008, Turner, associé au sein 
de The Last Shadow Puppets au 
chanteur et guitariste des Ras-
cals, Miles Kane, avait en outre 
déjà dévoilé son goût pour la pop 
orchestrale aux ourlets apparents 
façon années 1970 dans l’album 
«The Age Of Understatement».
Et dans «The Car», Turner enfile 
sans jamais se censurer le cos-
tume de crooner qu’il trouve si 
seyant, comme sur «Jet Skis On 
The Moat» ou «Big Ideas» et son 
ciel de cordes.
De quoi effrayer le public ? Au-
cun risque. «C’est un des groupes 
dont le public nous réclame la 
venue de la façon la plus insis-
tante depuis des années», disait à 
l’AFP Matthieu Ducos, directeur 
de Rock en Seine.
Leur tournée mondiale post-al-
bum vient d’être dévoilée et 
s’étire du Brésil en novembre 
2022 à la Californie en octobre 
2023, avec les mois de février et 
mars pour seule relâche.

Le tournage de Dune

la deuxième partie débutera en novembre à Abu Dhabi

Des stars internationales font le bonheur des fans au Comic Con 
Arabia à Djeddah

Arctic Monkeys carbure à la soul avec «The Car»
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Le classement annuel des 
meilleures universités à 
travers le monde, établi 

par Times Higher Education, un 
média britannique fournisseur 
de données sur l’enseignement 
supérieur, vient d’être publié. 
Une université algérienne figure 
dans le Top 500.
Le « Times Higher Education » 
est considéré comme une source 
d’informations sur le niveau de 
l’enseignement supérieur et de la 
recherche à travers le monde.
Chaque année, il publie un 
classement mondial des 
meilleures universités. Ce 
classement est basé sur treize 
indicateurs de performance 
qui mesurent, entre autres, la 
réputation d’une université 
parmi ses pairs, l’encadrement 
des étudiants, la visibilité des 
travaux de recherche et le rôle 
des universités dans la diffusion 
de nouvelles connaissances et 
idées.
Le nouveau classement du Times 
Higher Education comprend une 
liste de 1.799 établissements 
répartis à travers 104 pays à 

travers le monde.
Classement des meilleures 
universités à travers le monde
À l’échelle mondiale, l’université 
britannique d’Oxford arrive en 
tête de ce classement. Elle est 
suivie par l’université de Harvard, 
située à Boston aux Etats-Unis. 
L’université de Cambridge, en 
Angleterre, clôture ce top 3.
Au niveau continental, les 
auteurs de ce classement notent 
une progression « record » 

pour l’Afrique. 97 universités 
africaines figurent en effet dans 
ce nouveau classement, contre 
71 dans la précédente édition.
La place des universités 
algériennes dans ce classement 
mondial
Sur les 1.799 établissements 
classés par Times Higer 
Education, une seule université 
algérienne figure dans le top 500 
mondial. Il s’agit de l’université 
Ferhat Abbas de Sétif. Elle 

apparaît dans la tranche 401-
500 des meilleures universités à 
travers le monde.
Il est à noter toutefois que 12 
autres universités algériennes 
apparaissent dans ce classement. 
Parmi elles, l’université 
Mouloud Mammeri de Tizi 
Ouzou (UMMTO), classée dans 
la tranche des 1.501 et plus. Une 
position qui a ravi le recteur de 
cette université, le Pr Bouda.
« Le fait que notre université soit 

sélectionnée parmi les meilleures 
1.799 autres dans le monde est 
un succès », a-t-il réagi sur le 
site officiel de son université. « 
Cependant, nous n’allons pas 
nous contenter de cette position. 
Nous devons tout faire pour 
monter le plus haut possible 
dans ce classement durant les 
prochaines années et nous 
avons une très grande marge de 
progression pour y parvenir », 
a-t-il ajouté.
Le recteur de l’université s’est de 
son côté félicité du classement 
de son établissement. « Sétif 
Université 1 est première au 
niveau national, au Maghreb et 
5e en Afrique », a précisé le Pr 
Mohamed El Hadi Latreche qui 
a souligné que l’université de 
Sétif a devancé de nombreux 
établissements européens.
« La force et le prestige de 
l’université de Sétif résident 
dans la quantité et la qualité de 
sa production scientifique (…)
Nous sommes classés premiers 
au niveau national depuis quatre 
ans », a-t-il ajouté dans une 
déclaration à Radio Sétif.

Quarante-trois (43) 
nouvelles structure 
publiques de 

santé seront inaugurées à 
l’occasion du 1er novembre 
prochain dans plusieurs 
régions du pays, a annoncé, 
jeudi à Alger, le ministre de 
la Santé, Abdelhak Saihi.
S’exprimant lors d’une 
réunion avec des cadres 
du secteur au siège du 
ministère, M. Saihi a 
indiqué que ces nouvelles 
structures sanitaires 

réunissaient «toutes les 
conditions et sont dotées des 
équipements nécessaires 
permettant aux personnels 
d’assurer le service».
Insistant sur la «mise en 
œuvre des procédures 
adoptées dans la feuille» 
pour la prise en charge 
du patient, M. Saihi a 
souligné l’importance de 
«respecter les délais et 
d’adopter la culture du suivi 
et de l’évaluation dans la 
concrétisation des projets 

afin de corriger les erreurs et 
valoriser les points positifs».
«Un calendrier d’évaluation 

sera arrêté lors de réunions 
périodiques pour permettre 
d’assurer des services de 

qualité au patient», a-t-il 
ajouté.
Pour sa part, le directeur 
d’études au ministère de 
la Santé, Zouheir Khaldi, 
a précisé que les 43 
structures sanitaires qui 
seront inaugurées sont des 
hôpitaux spécialisés pour 
la plupart dans les urgences 
médico-chirurgicales et des 
polycliniques de proximité, 
en sus d’écoles de formation 
en paramédical et d’autres 
services spécialisés.

L’Algérien Mohamed 
Hamel, secrétaire 
général du Forum 

des pays exportateurs de 
gaz (GECF), a été réélu, 
mardi au Caire, pour un 
second mandat, indique un 
communiqué du ministère de 
l’Energie et des Mines.
Selon le communiqué, 
Mohamed Hamel a été réélu 

lors de la 24ème réunion 
ministérielle du Forum, 
à laquelle a pris part le 
ministre de l’Energie et des 
Mines, Mohamed Arkab.

M. Hamel avait été élu à 
la tête de l’organisation 
énergétique lors de sa 
23ème réunion ministérielle, 
présidée par la Bolivie le 16 
novembre dernier.
Pour rappel, M. Hamel 
avait occupé plusieurs 
rôles importants, à savoir 
celui de membre du 
conseil des gouverneurs 

de l’Organisation des pays 
exportateurs de pétrole 
(Opep), membre du comité 
exécutif de l’IEF et membre 
du conseil d’administration 
du GECF.
Il a joué un rôle consultatif 
auprès du secrétaire général 
de l’Opep ainsi qu’auprès du 
ministre de l’Energie et des 
Mines.

M. Hamel a entamé sa 
carrière au sein de la 
compagnie nationale des 
hydrocarbures Sonatrach, où 
il a occupé le poste de vice-
président de la stratégie et 
de la planification, un rôle 
qu’il a repris au GECF dans 
l’élaboration de la stratégie à 
long terme de l’organisation 
durant la période 2017-2022.
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